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Les préceptes religieux dans les recueils poétiques 
de Djalal ad Din Rumi 


Dr Mahboubeh Fahimkalam 
Université Azad Islamique de Téhéran, Iran 
Résumé : 

La plupart des auteurs et poètes persans se sont servis des sujets 
religieux afin d'exprimer leurs croyances et leur convictions religieuses, tout 
en invitant leur lecteur à la théologie et résignation à la divine Providence. 
Djalal ad-Din Muhammad Rumi (Molana) est l'un des poètes persans qui a 
bouleversé de fond en comble non seulement la poésie de sa génération, mais 
aussi la croyance et la mentalité de ses lecteurs par ses préceptes religieux. 
Nous allons tenter, dans le cadre de cette recherche, d'étudier la place des 
réflexions religieuses à travers les poèmes de Molana, tout en étudiant les 
thèmes tels que la mort et la morale. 

Mots-clés : 
poésie persane, Rumi, religion, Molana, mysticisme. 
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The religious precepts in the poetic collections 
of Djalal ad Din Rumi 


Dr Mahboubeh Fahimkalam 
Azad Islamic University of Tehran, Iran 
Abstract: 

Most Persian authors and poets have made use of religious subjects to 
express their religious beliefs and convictions, while inviting their readers to 
theology and resignation to divine Providence. Djalal ad-Din Muhammad Rumi 
(Molana) is one of the Persian poets who fundamentally changed not only the 
poetry of his generation, but also the belief and mentality of his readers 
through his religious precepts. We will attempt, within the framework of this 
research, to study the place of religious reflections through the poems of 
Molana, while studying themes such as death and morality. 

Keywords: 
Persian poetry, Rumi, religion, Molana, mysticism. 


CABREL 
Djalal ad-Din Muhammad Rumi (Molana), poète persan et 
mystique réputé est né en 1207 et mort en 1273 ; letempsn'a en 
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rien ébranlé la volonté de ses lecteurs, férus encore de son 
"Masnavî Maanavi" et de son traité en prose "Fihi-Mâ-Fihi" (Livre 
du Dedans) et goûtent encore de ses écrits. Sa renommée 
dépasse largement les frontières nationales, d'autre part 
l'héritage littéraire, philosophique, religieux et moral qu'il a 
laissé est toujours une grande source d'inspiration pour les 
hommes de lettres et intellectuels contemporains ; ses écrits sont 
passés et repassés en revue de la part des lecteurs et critiques. 
Mais ce qui comptait pour le poète mystique c'était de divulguer 
ses réflexions philosophiques et religieuses sous une forme 
poétique, genre sensationnel et mélodieux, afin d'attirer son 
public. Dès sa plus tendre enfance il s’est mis à apprendre la loi 
canonique et le Coran auprès de son père, éminent théologue et 
maître soufi réputé, surnommé "sultan des savants" (Sultân al- 
Ulama), tellement respecté des maîtres de son temps. Celui-ci 
critiquait ouvertement des méthodes philosophiques alors en 
vogue. 

Alors Molana s'est initié, sous l’instigation de son père, dès 
son plus jeune âge aux arcanes de la théologie, partant se 
laissant largement influencé par des instructions religieuses. 
Seyed Borhan Idin Tormozi, comptant parmi les disciples de son 
père, fut le premier maître qui lui eût révélé les mystères du 
mysticisme. La rencontre de Shame Tabrizi, constitue un 
tournant essentiel dans la vie de Molana, jusqu'à lors poète 
morose et taciturne, se consacrant notamment à la jurisprudence 
religieuse et aux lettres, préparant le terrain à la rédaction de 
Masnavi. Il y est essentiellement question des sujets 
philosophiques, religieux, scientifiques et littéraires. Mais ce qui 
compte le plus pour lui c’est d’inculquer à ses lecteurs des sens 
connotatifs, des mystères divins aussi bien que des instructions 
religieuses à travers son œuvre littéraire. Ces dernières nous 
exhortent à nous en remettre à la divine Providence, tout en 
déconseillant la démesure, à nous résigner devant la mort en 
croyant à l’Au-delà. 
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1 - Théologie et résignation à la divine Providence : 

Pour Molana, Dieu est la source éternelle de l'existence et 
de la vie, || a tiré toutes les créatures du "Néant" et d’après Sa 
propre volonté, celles-ci Lui doivent aussi bien l'existence que la 
survie, et tout est périssable et évanescent, Lui excepté. Ce qui 
se déduit de l’image coranique du Seigneur, et qui s’attribue une 
large partie de "Fihi-mâ-Fihi" (Livre du dedans) (?/. 

La conception coranique d'Allah constitue le principal 
thème abordé à travers l'œuvre poétique et prosaïque de ce 
mystique persan : 

Il a promis à l'homme que ses vœux seront exaucés'”, Il a 
envoyé Ses Prophètes pour instruire et orienter les hommes ; 
après avoir tiré le monde du néant, Il n’a de cesse de créer de 
nouvelles choses”: la conception coranique de Seigneur 
esquissée par Molana à travers ses écrits, n’est pas la Première 
Cause et le Mobile Immobile qui ne pense qu'à Lui-même de bout 
en bout”: mais le monde ne Le préoccupe jamais. Selon Aristote, 
Dieu se trouve dans son propre empyrée et bien qu'il se 
passionne juste pour la création et les hommes, Il les a laissés à 
eux-mêmes ; ici il ne s’agit nullement pas d’un Dieu créateur des 
mondes, ni d'un Seigneur Organisateur et Administrateur. Par 
contre la conception coranique de Seigneur qui parcourt 
l'ensemble de l'œuvre de Molana fait état d'un Seigneur des 
mondes et Administrateur. 

Toujours d’après Molana, le monde est géré par un Ordre 
généreux et dispensateur mais pas juste ; en tant que Créateur, 
Dieu ne peut pas ne pas être Généreux ; Il crée des aptitudes et 
prodigue Ses bienfaits proportionnellement à celles-ci. Devant ce 
Seigneur dispensateur de biens, le meilleur acte de dévotion est 
celui qui est accompli par conviction et par amour pour Dieu, et 
non pas par crainte et cupidité ; Molana présente une image 
généreuse de Seigneur, et le monde est conçu selon cette image, 
et Ses Esclaves Lui rendent un culte par pur amour!*. Du moment 
que Molana voit dans le Créateur de l'existence le détenteur de 
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la sagesse absolue et un Etre Omniscient, il croit tout comme 
manifestation et expression de l’Etre Suprême; selon lui, se 
laisser aller à la divine Providence en Lui obéissant au doigt et à 
l'œil est la condition sine qua non de la théologie!®: 

"A l'ouvrage Il joue le rôle du feu et moi de l’œuvre 

Je prendrai la forme qu’il me donnera 

S'il désire me changer en coupe, j'en prendrai la forme 

Ou en poignard s’il le désire 

Ou en source pour donner de l’eau 

Ou en feu, comme Il le désire". 

2 - Acceptation de la mort en tant qu’une réalité de la vie : 

Tout l'œuvre poétique, voire toute l'existence de Molana, 
selon bon nombre de critiques, le poète le plus fameux de la 
Perse du VII* siècle de l’hégire est hanté par la mort. Autrement 
dit, la question de la mort est au cœur du recueil de Molana. Le 
lecteur est aussitôt frappé par l’obsession plus qu'évidente de 
Molana pour le thème de la mort. Son appel, fascinant et fatal 
comme le chant des sirènes ne cesse à aucun moment de hanter 
l'homme. 

Notre principal objectif dans cette recherche est la mise en 
évidence de la nature de la mort à travers son œuvre poétique. 

Il va de soi que la mort offre de l’accès dans la conception 
molavienne à une autre vie; elle n’est pas en effet la fin de 
toute vie. Il ne cherche que le repos dans la mort. Selon ses 
expériences religieuses et en inspirant du Coran!” le poète 
exprime ses idées sur la mort : Nous sommes les enfants de la 
mort. C'est elle qui nous délivre des fourberies de l'existence. En 
d'autre terme, le monde est comme la prison pour le croyant et 
le moment où la mort arrive, il brise les chaines et se délivre 
joyeusement de cette prison. C'est pourquoi à travers ses 
poèmes, Molana fait l'éloge de la mort. 

Certains poèmes de Masnaî Maanavi en sont illustres 
exemple: 

"Balal devient comme un croissant par la faiblesse et maladie. 
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C'est le moment de la mort. 
En voyant cette scène, son épouse pleure. Balal lui dit : Non, 
non, c'est l'heure de la joie. J'étais tourmenté ici-bas grâce à 
elle, que la mort est douce et c'est l'âme qui se délivre du 
monde terrestre". 

La mort est étudiée sous deux aspects dans les poèmes 
mystiques de Molana : 
1 - La mort en tant qu'un évènement épouvantable qui terrifie 
l'homme : Selon le poète, tout au contraire de mentalité 
humaine, la mort n’est pas épouvantable. En effet, la peur de la 
mort est la mort de soi. En d'autre terme ; "la mort de chacun 
est proportionnée à la façon de sa vie". || compare la mort à un 
miroir qui ne reflète que le vrai visage des gens!!°: 
"Sache. La mort de chacun est de sa couleur 
Chez un ennemi, elle est un ennemi et chez un ami, elle est un 
ami 
C'est un miroir qui reflète le blanc et le noir commeils sont 
0. Tu as peur de la mort et tu t'en fuis 
Alors ! Sache bien, tu as peur de toi-même". 
2 - La mort facultative : Dans cette mentalité, qu’on peut trouver 
chez les mystiques, la mort n’est qu’un changement d'état. Selon 
la conception molavienne, ceux qui sont doués de la sagesse et 
les honnêtes gens n'ont aucune peur de la mort. Ces derniers 
considèrent la mort comme l'une des étapes de la vie qui 
transfère l'âme humaine du monde terrestre au monde céleste. 
La plupart des poésies de Molana reflètent cette vision mystique. 
Ici, nous citons quelques exemples!/: 
"Les noix sont écalées 
Celles qui possèdent des écalots 
Elles étaient les symboles des gens qui auraient l’âme pure après 
la mort". 

Dans les vers ci-dessus, en assimilant la mort à écaler des 
noix, le poète évoque sa pensée: Parmi les noix, celles qui 
possèdent des écalots n’ont aucune peur d'être écalées. 
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Ou bien: "Le corps humain enveloppe l'âme ainsi que la 
huître enveloppe le perle. 

En arrivant la mort, ce qui disparaît, c’est la huître du corps et 
pas le perle de l’âme"?), 

Dans les vers ci-dessous, l'âme dans le monde est comparée 
à "l'embryon" dans la matrice. Autrement dit ; l'embryon y est le 
symbole de l'âme qui va naitre en anéantissant le corps. En 
comparant la mort à l'enfantement, le poète cherche à 
transmettre au lecteur sa croyance religieuse sur la mort : 
L'homme meurt, mais son âme va naitre dans l’autre monde! 
"Le corps, comme une mère contient l'enfant spirituel 
La mort est les souffrances et les douleurs de l'enfantement". 

3 - Invitation à la réflexion morale : 

La moralité et la spiritualité nourrissent la littérature écrite 
et orale depuis des temps immémoriaux. On peut dire à ce titre 
que la morale constitue l'âme de la littérature. En ce qui 
concerne la littérature persane, il faut dire que la principale 
vocation de la poésie réside traditionnellement dans le 
moralisme. Son but essentiel est d'exprimer non seulement les 
sentiments et les états d'âme, mais aussi les croyances et le 
moralisme. Et puis qu'elle est un cri du cœur et une 
manifestation de la sensibilité profonde de l'individu, on peut la 
considérer comme un genre qui, par excellence, permet au 
poète, de transmettre son message moral et philosophique. 

Les poèmes de Molana reproduisent l’évolution idéologique 
de l’auteur, d'abord influencé par l'enseignement religieux 
durant son enfance, gagné ensuite aux idées philosophiques, pour 
être enfin pénétré par le mysticisme. 

Molana s'efforce dans ses poèmes de proposer un art de 
vivre. Sa philosophie est faite d’un mélange subtil de de 
stoïcisme et de désir d’avoir une âme pure : il convient d'élever 
l'âme tout en évitant les excès, de tenir compte des autres en 
refusant démesure, hypocrisie, mensonge et... Nombreux sont les 
exemples que l’on peut citer pour illustrer cette mentalité à 


= 127 


Revue Annales du patrimoine 


Les préceptes religieux dans les recueils poétiques de Rumi 


partir de ses œuvres. En troisième tombe de son Masnavi 
Maanavi, il met en scène l’histoire d’un loup qui se jette dans 
une cuve de couleur et après en être sorti, en Voyant sa peau 
multicolore, il a prétendu être un paon. Mais les autres loups 
sachant sa vraie nature, lui ont demandé de faire la roue en tant 
qu'un paon. Mais il ne pouvait pas, donc il a répondu: je n'ai 
aucune expérience dans ce domaine. Ils lui ont demandé de 
chanter comme un paon. Et puisqu'il s'est trouvé incapable de 
faire tout ce que les oiseux accomplissent, il a compris qu'il s'est 
fait construit une fausse personnalité"). La leçon morale est 
transparente. 

4 - Les éternels défauts de la nature humaine : 

La lecture des certains poèmes de Molana peut fournir un 
répertoire des différents vices et travers l'âme humaine, 
ridiculisés ou simplement exemplifiés dans les poèmes 
allégoriques. Tantôt Molana en fait la satire, tantôt il se contente 
d'en montrer les mauvaises conséquences où mêmes seulement 
de les mettre en scène pour les donner en contre-exemple à son 
lecteur. 

Bien souvent, les recommandations pratiques de Molana 
entretiennent un grand rapport avec les normes morales. Elles 
ont beau correspondre à l'attitude morale islamique. Dans la 
plupart de ses poèmes allégoriques, en inspirant des conseils 
religieux, il appelle son lecteur à purifier l'âme. 

D'après les préceptes de Molana, la vraie valeur d'un 
homme se juge par la purification de son cœur et son âme ; c'est 
elle qui nous approche à la source éternelle de l'existence et de 
la vie (Dieu) ; C'est pourquoi ; pour lui rien ne la vaut; pour 
illustrer bien ce qu'on vient d'affirmer, nous allons citer une 
histoire de Masnavî Maanavi : "Les peintres chinois et romains, 
chacun prétendait être plus habiles que l'autre. En mettant à 
leur disposition une chambre, le roi leur a demandé de peindre. 
Tous les deux se sont mis à travailler. Chacun tentait de sa façon. 
Les chinois demandaient sans relâche les diverses couleurs. Mais 
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les romains, en fermant la porte de la chambre, n'ayant utilisé 
aucune couleur, ils ont poli le mur. Après avoir passé quelques 
jours, le roi a visité les deux chambres en tant que juge. La 
peinture des chinois lui a plu, mais ce qui a attiré son attention 
et son admiration, c'était le mur poli et pur de la chambre des 
romains qui reflétait la lumière et toutes les images ainsi que 
toutes les beautés"l), 

Selon le poète, ceux qui ne s'occupent qu'à leurs 
apparences, en ignorant la purification du cœur et de l'âme, ne 
sont jamais capables de trouver l'idéal absolu et de contempler 
les beautés du monde. 

Autrement dit ; il conseille à son lecteur de purifier son âme 
en se délivrant des défauts de la nature humaine : la vanité, 
l'avidité, l'ingratitude et l'ambition et tous ce qui perturbent 
l'âme humaine. En méprisant le monde terrestre, Molana 
reproche la cupidité tout en conseillant d'élever fortement l'âme 
et de négliger le corps. Cela ne signifie pas d’'affaiblir 
volontairement le corps, mais cela veut dire qu'il ne faut pas 
s'attacher aux éléments éphémères d'ici-bas tels que ; richesse, 
réputation, statut social (19): 

"C'est quoi le monde ? 
Oubliant Dieu tout en se noyant dans l’amour de la femme, de 
l'enfant et de l'argent”. 

Certaines valeurs morales dont Molana fait l'éloge sont les 
suivantes : sympathie, générosité, charité, sincérité, justice, 
modestie, modération, impatience, respect envers les parents et 
sobriété. Parmi lesquelles, nous allons étudier quelques-unes : 

Selon lui, la dignité humaine et l’altruisme constituent les 
moyens les plus efficaces et les plus sûrs pour arriver à la 
perfection ; grâce à la modestie et à l'humilité, l’homme se 
délivre du monde terrestre, à l'origine de tous les maux, et se 
croit plus digne que de se livrer à la vie mondaine. 

À travers ses poèmes, Molana fait l'éloge également de la 
sympathie et fraternité. D'après les psychologues, "ces qualités 
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sont des habilités par les quelles on peut mieux connaître les 
autres et par là, on peut contempler l'univers de leurs yeux"??). 

La solidarité est un comportement généreux, d'aide et 
d'échange dans une société humaine où chacun doit penser à 
autrui. Selon le poète persan, les difficultés et les situations 
désagréables de la vie du genre humain suscitent la pitié et la 
sympathie des autres. Et cela crée un sentiment de fraternité et 
de solidarité. Le vers suivant en est l’illustre exemple, à travers 
cette illustration, l’auteur tente de démontrer que les honnêtes 
hommes en voyant la misère de leur semblable participent à leur 
chagrin(i/: 

"Laisse le tyran et aie de la pitié des pauvres 
O les pauvres. L’'être humain ressentit de la pitié envers les 
misérables", 

Dans un autre vers, il considère la sympathie comme un 
élément qui naît de la connaissance du mal et des souffrances 
d'autrui": 

"La cécité, le boitement, la souffrance et le mal 

Suscitent la pitié de l’homme". 

Ici, nous citons quelques conseils de Molana(2° : 

- Sois comme l'eau pour la générosité et l'assistance. 

- Sois comme le soleil pour l'affection et la miséricorde. 

- Sois comme la nuit pour la couverture des défauts d'autrui. 
- Sois comme la mort pour la colère et la nervosité. 

- Sois comme la terre pour la modestie et l'humilité. 

- Sois comme la mer pour la tolérance. 

- Ou bien parais tel que tu es ou bien sois tel que tu parais. 

Il est de notoriété publique qu'une large partie de ses vers 
et ses fables s'est basée sur des préceptes moraux et religieux, 
parfois le poète ne révèle pas manifestement ses intentions 
moralisantes sous couvert d’un vers ou d’une fable, bien que ses 
thèmes soient axés sur ces principes. 

La plupart des auteurs iraniens se sont inspirés, depuis 
longtemps, de deux principales sources d'inspiration (à savoir le 
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Coran ainsi que la Tradition). Du moment que les paroles divines 
comportent de vrais messages de vie, Molana les a intégrées dans 
le cadre de ses poèmes pour exhorter ainsi le lecteur à dire la 
vérité ; ce qui se rencontre dans la plupart de ses œuvres, il a su 
avec éloquence exprimer le message divin sous couvert d’un 
poème. Autrement dit ; cette brève étude nous a permis de saisir 
le regard religieux du poète dans sa poésie. 

De par la pénétration de ses idées religieuses et ses pensées 
mystiques, on peut bien prétendre, à juste titre, que Molana est 
l'un des plus éminents poètes religieux de la littérature persane. 
Et la qualité la plus importante de Molana est son regard à la 
morale, ce qui prend son origine dans ses convictions religieuses, 
lesquelles ont joué un rôle considérable dans la formation de ses 
œuvres, notamment Masnavi. Ce dernier évoque par métaphores 
et allégories les enseignements édifiants divins sur le fond de la 
pensée gnostique, ainsi que les préceptes moraux et religieux qui 
tous sont presque cités à travers ce monument de la littérature 
persane. Dans l'univers de Molana, le lecteur se trouve confronté 
à une négation de la vie terrestre. Et la mort lui permet 
d'atteindre son objectif : La délivrance de l'âme. 

En effet, le poète et le maître mystique, Molana possède 
cette connaissance fondamentale selon laquelle l'âme préexiste à 
l'engendrement de l'homme et qu’elle survit à la disparition de 


A 


celui-ci. C’est ainsi qu'à l'instant de la mort, l'âme se délivre. 
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Badreii, Ed. Tous, Téhéran 1377, p. 81. 

4 - Arastou : Métaphysique, Ed. Hekmat, Téhéran 1379, p. 409. 

5 - Saleh Hasanzadeh : Le regard que porte Molana sur Dieu, le monde et les 
hommes, Ed. Revue de l'Université Chahid Beheshti, Téhéran 1388, p. 107. 

6 - Molana : Masnavi, Ed. Kanoune entesharate elmi, Téhéran 1357, p. 904. 

7 - Sourat Yacine, verset 53. 
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8 - Molana : Masnavi Maanavi, pp. 3519-3522. 

9 - Shahbaz Mohseni : Mort aux yeux de Molana, Ed. Revue de l'Université Azad 
Sannandaj, 1391, N° 13, p. 130. 

10 - Molana : op. cit., pp. 3441-3443. 

11-lbid., pp. 3496-3453. 

12 - Ibid. 

13-lbid., pp. 3496-3453. 

14-lbid., p. 3514. 

15 - Ibid. 

16 - Ibid. 

17 - Hedayatollah Sotudeh : Psychologie sociale, Ed. Avaye Nour, 
Téhéran 1385, p. 106. 

18-lbid., p. 474. 

19-lbid., p. 3282. 

20 - Cf. http://fr.wikipedia.org 
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ouvrages d'Abû Hayyân, de par sa nature. C'est en effet un 
ouvrage, au sens moderne du terme, à caractère encyclopédique 
représentant la vie intellectuelle, sociale et politique du IV*/ X° 
siècle sous l’aspect d'une série d'entretiens nocturnes entre un 
vizir, avide et féru de connaissances, et un homme de lettres, 
très au fait des sciences de son temps. 

L'intérêt de l’œuvre réside dans le fait que sa rédaction 
incarne l’une des étapes les plus importantes de la vie de notre 
auteur. En parcourant l'ouvrage, nous découvrons la vaste culture 
d'Abû Hayyän et ses diverses préoccupations, qui reflètent de la 
vie intellectuelle de son époque. 

Si nous cherchons à connaître l'origine de cette composition 
littéraire, nous devons nous référer au passage suivant, passage 
tiré de ce même ouvrage : 

"En outre, je ferai ce que tu m'as demandé en rapportant tout 
cela. Cependant, l'étude à l'improviste de ce sujet est à l'heure 
actuelle pénible et difficile après le déroulement des entretiens 
nocturnes. Si tu le permets, je rassemblerai tout dans une épiître 
qui contiendra le subtil et le vénérable, le doux et l’amer, le 
tendre et le rêche, l’aimable et l'odieux... car il se peut que 
cette quête des connaissances demeure et soit rapportée, et 
qu'en cet acte soit préservé un bon souvenir... même si cela 
contient des éléments nombreux et différents, complexes et 
étranges dont certains d’entre eux font bouillir le sang retenu, 
l'âme précieuse qui se démène pour lui; l'obscurité se réduit 
avec lui, et on ne s'en contente pas par effort minimal sans 
effort maximal. On y trouve également autre chose, (des 
éléments) qui font sourire, amusent l'esprit, invitent à la raison, 
prodiguent un conseil, appuient la sacralité, lient l'alliance, 
diffusent la sagesse, honorent l’ardeur, fécondent l'intelligence, 
accroissent la compréhension et la civilité, ouvrent la voie du 
succès et de la prospérité, font valoir la marchandise des gens de 
science au marché qui n'est pas achalandée, réveillent les yeux 
endormis, mouillent l’outre usée et déchirée, humidifient l'argile 
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sèche, et seront une raison forte de mieux être et de vie 
agréable", 

Cet extrait situé dans l'introduction du Kitäb al-Imtâa wa-l- 
muânasa semble livrer une des clefs de l'intention du projet de 
l'auteur, Abû Hayyân al-Tawhîdi. L'objectif est décrit : celui de 
rapporter "tout" à un ami, par écrit. Ce "tout" n’est finalement 
qu'une "muthâqafa" (quête des connaissances) qui contient de 
nombreux aspects culturels. Abû Hayyân semble avoir tracé sa 
visée dans ce projet de composition malgré toutes les difficultés 
qu'il a pu rencontrer. 

Il est en effet évident que l'ouvrage d'Abû Hayyân aborde 
plusieurs sujets, de caractère encyclopédique, puisque la nature 
de la conversation orale exige que l'on parle de tout. Nous 
serions donc face à un compte rendu oral mis à l'écrit. 

Il s'agira pour nous de tracer l'histoire du Kitäb al-Imtâa wa- 
l-muânasa afin de saisir les enjeux qui se cachent derrière cette 
composition littéraire, tout en soulignant les liens entre les 
protagonistes. Il nous faudra donc faire apparaître les motifs et 
les contraintes de la rédaction : le choix d’un projet écrit peut se 
comprendre par la volonté de rédiger un texte d’adab. 

Dans cet article, nous nous attacherons à étudier le cadre 
général du Kitäb al-Imtâa wa-l-muânasa en deux temps afin d'en 
éclaircir et d'en établir le contexte. 

La première idée directrice que nous étudierons consistera à 
faire la lumière sur l’historicité de l'ouvrage afin de saisir le fond 
de cette composition littéraire. Nous nous efforcerons de montrer 
que le Kitâb al-Imtâa wa-l-muânasa a traversé plusieurs phases 
avant de nous parvenir dans son état actuel. 

Ainsi, l'ouvrage sur lequel porte notre étude est apparu à 
l'époque où l'on composait des Maqgâmât (Séances), et où l’on 
emplissait les ouvrages de nombreux entretiens nocturnes, de 
légendes, de contes et de récits. Cette œuvre est donc à classer 
parmi les textes qui ont adopté le discours narratif et qui ont fait 
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différents thèmes. L'étude de l’œuvre nous oblige à nous arrêter 
sur la nature du message que l’auteur transmet, et ceci à travers 
la manière dont le texte est reproduit et sur son état final, afin 
de découvrir son organisation précise, la perfection de sa 
rédaction, pour mieux en connaître la spécificité. Ce texte est 
finalement le résultat concret, organisé et conscient qui tire son 
existence de sa nature propre : puisqu'il est fait de paroles et 
que la logique de celles-ci exige un enchaînement selon l'ordre 
chronologique, il résulte de cet enchaïînement que chacun des 
éléments du texte occupe une place primordiale, et que ces 
éléments apparaissent en suivant une certaine organisation. 

1 - L'édition d’Ahmad Amin : 

Nous nous sommes référés, pour notre étude, à la deuxième 
édition d'Ahmad Amin et d’Ahmad al-Zayn, rééditée en trois 
tomes en 1953 au Caire. Ces deux éditeurs nous indiquent dans 
leur introduction qu'ils ont adopté les deux manuscrits d’Abû 
Hayyân pour réaliser et mettre au propre l'ouvrage d’al-Imtâa 
wa-l-muânasa : "Quant au premier exemplaire, il est complet et 
est constitué de cinq parties... mais les deux manuscrits 
contiennent de graves incohérences quant aux ajouts, aux 
omissions et aux falsifications... Le défunt Ahmad Zaki Bâchà a 
photographié ce premier exemplaire de la bibliothèque du palais 
de Top Kapi à Istanbul"? 

Les deux éditeurs ajoutent que "le deuxième exemplaire est 
un exemplaire photographié et emprunté de l'original à Milan, 
mais qu'il est incomplet. Il est constitué de trois parties... Cet 
exemplaire est resté encombré de fautes et d'erreurs"®). 

Selon Al-Tâhir Ahmad Makki, le critique lhsân Abbäâs, a 
exprimé sa défiance quant à la réalisation du Kitàb al-Imtäâa. 
Après avoir pris connaissance du manuscrit qui se trouve à la 
bibliothèque Ambrosiana de Milan, il a pu apprécier que les 
nombreuses notes et ajouts qui le composaient pouvaient fournir 
matière à éclairer davantage l’œuvre d'al-Imtäal*. 

Cela signifierait que la présente édition aurait besoin d'être 
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réexaminée afin d'en explorer intégralement la matière, et de 
prendre conscience des erreurs commises par les prédécesseurs. 
Or, nous savons qu'il existe également une partie d’un autre 
manuscrit signalée par Abd al-Razzâq Muhiyy al-Din, mais selon 
lui : “lorientaliste Margoliouth a consulté une copie du premier 
tome qui se trouve à Bagdad"). 

Par ailleurs, les deux éditeurs ont ajouté une introduction à 
certaines nuits et ont subdivisé chaque nuit du premier tome en 
différents thèmes numérotés! Ils ont ainsi introduit un prologue 
à la 30° nuit!) alors qu'il n'existait pas, dans les manuscrits qu'ils 
ont adoptés, d'indications pour cette nouvelle nuit(®. 

La mention du troisième livre quant à elle, figure deux fois 
dans un seul et même tome. Nous la trouvons à la fin de la 28° 
nuit : "le troisième tome du Kitâb al-Imtâa wa-l-muânasa"”. 

Les deux éditeurs notent également que, dans le cours de 
la 31° nuit du deuxième tome on lit : "Le deuxième tome du Kitäb 
al-Imtâa wa-l-muânasa d’Abû Hayyân al-Tawhiîdi s'achève 
conformément à notre organisation..." Le troisième tome le suit 
et s'ouvre sur : "Puis la conversation s'est engagée sur le sujet 
des hôtes et convives"), 

La mention du troisième tome apparaît une deuxième fois 
après vingt-six autres pages consacrées à l'index des thèmes du 
deuxième tome. Ce désordre dans la subdivision des nuits 
soulève, selon nous, un problème d'organisation. 

Si les deux éditeurs signalent des ajouts et des omissions, 
nous en ignorons les limites. Cela signifierait donc que le premier 
manuscrit ne serait pas complet puisque celui de Milan contient, 
selon lhsân Abbâs, bien plus d'informations et d'éléments que 
ceux fournis par Ahmad Amin et Ahmad al-Zayn. 

Pour l'heure, nous ne pouvons que constater que l'ouvrage 
que nous avons entre nos mains aujourd'hui ne nous est pas 
parvenu tel qu’Abû Hayyäân l'avait rédigé. Voyons maintenant si 
le titre même de l’œuvre a soulevé diverses interprétations et 
variantes. 
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2 - Réflexion sur le titre "de multiples traductions" : 

Nous allons à présent étudier les significations et relever les 
traductions du titre données par certains chercheurs afin de 
déterminer la relation entre le titre et le contenu de l'ouvrage. 

Marc Bergé, dans Bulletin d'études orientales, tome XXV, a 
consacré une courte étude à l’œuvre d'Abûü Hayyän al-Tawhidi, 
sous le titre de "Genèse et fortune du Kitâb al-Imtäa wa-l- 
muânasa d’Abû Hayyân al-Tawhidi". Il a apporté une explication 
aux deux termes d'’al-imtâa wa-l-muânasa que nous tenons à 
citer : "Le mot Imtâa que nous pourrons traduire par "plaisir", ou 
"jouissance"... n'en couvre pas moins tout le contenu du Kitäb 
al-Imtâa, en insistant sur le plaisir intellectuel lié au 
développement des thèmes les plus variés"1), 

Il poursuit : "De son côté, le mot "muäânasa" exprime ici 
"l'intimité", "la familiarité", "la sympathie" qui existent entre 
ceux qui mettent en commun leurs richesses intellectuelles dans 
le cadre de cette forme de vie sociale que représente le maijlis 
(cercle) propre à une personnalité telle que celle d’un vizir"?), 

Dans sa thèse "Récit et discours dans le Kitâb al-Imtâa wa-l- 
muânasa d'Abû Hayyân al-Tawhidi", Aïcha Bayoudh a adopté une 
approche plus lexicale du titre d’Abû Hayyân al-Tawhidi : ‘"al- 
Imtâa, serait le nom dérivé des racines "ma-ta-a" dont le signe 
linguistique désigne la jouissance et le plaisir. Ainsi, l'Imtâäa.…. 
s'associe au terme muânasa, qui lui, dérive des racines "a-na-sa", 
se sentir en sécurité"t), 

En outre, selon Ibn Manzür, nous trouvons dans son Lisân al- 
arab que le mot "imtâa" vient du verbe "mataa": "l'homme se 
réjouit. On dit que tout ce qui est bon, réjouit (matua) et est 
réjouissant (mati)"14. 

Quant au mot "muanasa", il est l'opposé de “"wahcha': 
solitude, tristesse et absence de société. Il trouve son origine 
dans les verbes "anasa, anisa, anusa et ânasa": "être sociable, 
s'habituer à quelqu'un et devenir familier avec lui". Les trois 
composants "al-anasu wa l-unusu wa l-insu" désignent une vie 
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sociale, une familiarité et une sérénité. 

Quant à la traduction même du titre, Pierre-Louis Reymond 
se propose de le traduire par : "La saveur du plaisir de se trouver 
en société agréable"l), 

Dominique Mallet dans son article "La volière d'Abû Hayyän" 
donne la traduction "L’agrément du plaisir cultivé et la jubilation 
de se trouver en agréable compagnie"1f). 

Ibrahim al-Kilani, dans son livre Abû Hayyän al-Tawhidf, 
essayiste arabe du IV* siècle de l'Hégire (X° siècle) propose la 
traduction "la délectation et l’agrément"??). 

Quant à Frédéric Lagrange, dans sa traduction de l’œuvre 
d'Abû Hayyân al-Tawhîdi La satire des deux vizirs, il traduit le 
titre d'al-Imtâa wa-l-muânasa par "Le plaisir offert et la 
sociabilité partagée"1#). 

Enfin, dans son article intitulé "La nuit inaugurale de Kitâb 
al-Imtâa wa-l-muênasa d'Abû Hayyân al-Tawhiîdi: une leçon 
magistrale d'adab", Salah Natij traduit le titre de l'ouvrage par 
"Le livre des conversations instructives et sociables"1°, 

Comme nous pouvons le constater, le titre de cette œuvre a 
donné plusieurs traductions possibles. Pour notre part, nous 
jugeons bon de conserver le titre original en arabe sans essayer 
de l’interpréter laissant ainsi le lecteur déterminer à travers sa 
lecture le(s) sens possible(s) qu’il peut lui attribuer. 

A travers les significations d’al-Imtâäa wa-l-muânasa, les 
quarante nuits de l'ouvrage d’Abü Hayyân se déroulent dans ce 
même cadre afin d'apporter le plaisir et la sociabilité aux 
membres de l'auditoire. Chaque nuit entretenue avec le vizir 
porte en elle des images claires et occupe un cadre temporel et 
spatial. Elle a également des variétés particulières quant à ses 
exemples, ses personnages, ses événements et ses détails. 

Abû Hayyân a certes voulu que son œuvre porte le titre de 
"al-Imtâa wa-l-muânasa" comme pour prouver que ces questions 
intellectuelles portent dans leurs profondeurs un plaisir offert et 
une aimable compagnie. La question en effet, qui se pose est de 
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savoir : qui a donné du plaisir à l’autre ? Abû Hayyäân ou le vizir ? 
La satisfaction n’a-t-elle pas été éprouvée que d'un seul côté ? 

En tout état de cause pour Abû Hayyân et le vizir, ces "noms 
d'action" énoncent fondamentalement l'idée d'une entente 
parfaite entre les deux protagonistes. D'ailleurs, le vizir Ibn 
Saadân mentionne dans la 9° nuit, l'expression maijlis al-imtâa 
wa-l-muânasa (le cercle d'al-imtâa wa-l-muânasa). Cette 
expression renvoie à une idée de communication orale, puisque le 
terme maijlis désigne tout d’abord un lieu, lieu où l'on s’assoit et 
discute sur divers sujets. D'ailleurs Marc Bergé montre que : "Ce 
cercle porta, à l'occasion, le nom de "mailis al-imtâa wa-l- 
mu'ânasa", comme l'indique Al-Tawhîdi lui-même (Imtäâa, |, 157, 
|. 18). Il y a donc identité de nom entre l'ouvrage d’al-Tawhidi et 
le majlis du vizir, sans que nous sachions à qui revient l'initiative 
de ce choix". 

Quelle est la limite de la concordance entre le titre et sa 
matière ? Le titre présente-t-il le développement d’une réflexion 
ou un couronnement de la matière débattue ? 

Si un lecteur arabophone non spécialisé, en découvrant 
l'ouvrage, se contente d'en lire le titre "al-Imtâa wa-l-muänasa", 
son imaginaire le renvoie à des aspects érotiques. Car, le sens 
premier du mot imtâa est "plaisir et jouissance", et celui du mot 
muânasa, "la compagnie intime". C'est pourquoi, le titre, au 
premier abord, ne semble pas correspondre tout à fait à son 
contenu. Et c'est pour cette raison que les chercheurs qui ont 
proposé des traductions à ce titre, ont eu recours à des titres 
explicatifs afin de déterminer le contenu de l'ouvrage. 

Ainsi, il est difficile de donner une traduction mot à mot du 
titre sans faire appel à des tournures explicites. 

Au dire de l’auteur lui-même, des témoignages du vizir, aux 
impressions de tout lecteur spécialiste de la littérature classique, 
nous démontrerons le contraire, c'est-à-dire que le titre est en 
totale harmonie avec son contenu, car nous entendons par les 
deux termes imtâa et muânasa, "un plaisir et une sociabilité 
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intellectuels", 

Le fait que le vizir offre à Abû Hayyän al-Tawhîdi l’occasion 
de déverser la richesse de ses pensées et de son intelligence, 
crée en lui un sentiment de plaisir et de satisfaction. Quant à Abû 
Hayyân, qui aborde plusieurs sujets, il est déterminé à profiter 
d'une sociabilité si désirée et répond enfin à la pleine 
satisfaction du vizir. Car cette satisfaction repose sur l'échange 
mutuel, même si, extérieurement, elle semble avoir pour projet 
de contenter l’un des symboles du pouvoir, représenté par le 
vizir. Et al-Imtâa dépend de l'immense savoir qu'Abû Hayyäân 
transmettra au cercle du vizir. Abû Hayyän a l'honneur de servir 
le vizir, d'entretenir de bons rapports avec lui et d’avoir sa 
faveur. Le vizir lui-même affiche le désir de sa compagnie : "j'ai 
désiré ardemment ta présence pour nous entretenir et avoir une 
aimable compagnie"). 

Nous devons également signaler le jugement d'al-Qifti à 
propos de la description de l'ouvrage : "en vérité c'est un livre 
intéressant pour celui qui participe aux diverses branches de la 
science. Car ce livre a abordé de nombreux sujets et les a traités 
avec minutie"21). 

L'auteur, par ce titre, spécifie donc la catégorie de lecteur 
qui peut s'intéresser à la matière de cet ouvrage. Tout lecteur ne 
peut pleinement savourer l'ouvrage lorsqu'il le lit, car il a besoin 
d'un bagage de connaissances suffisant pour être en harmonie 
avec la matière du livre et en tirer avantage. 

Abû Hayyân confirme cette réalité lorsqu'il signale que les 
conceptions de la pensée et de la connaissance ne sont pas une 
substance solide qui provoque l'ennui. Au contraire, la matière 
de l'ouvrage est intéressante pour des individus ayant acquis un 
niveau culturel élevé et précis qui leur permet d'affronter toutes 
sortes de savoirs. 

Cette approche de connaissance qui nous dévoile quels 
étaient le niveau et la valeur intellectuels des conversations et 
des discussions, s'affirme par les interrogations du vizir qui 
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reflètent un savoir profond, savoir qui nous pousse à nous 
informer sur sa personnalité. Nous sommes dans "al-Imtâa" à la 
fois devant un locuteur et un interlocuteur exemplaire. En outre, 
le cercle du vizir n’est pas de ceux où l’on entend des paroles 
oiseuses ou des conversations futiles, mais c’est un majlis qui a 
un trait particulier, caractéristique qui nous fait part de la 
préoccupation d'un vizir cultivé et d’un homme lettré unique, 
écrivain d’une grande connaissance!(?? 

3 - Origine du Kitàäb al-Imtâa wa-l-muânasa : 

Nous avons l'habitude de trouver dans les œuvres d’Abù 
Hayyân al-Tawhidi des indications chronologiques qui peuvent 
embrasser une période d'environ quinze ans, comme par exemple 
dans al-Basäâir wa-l-dhakhäâir (Vues des anciens et pensées des 
sages) et les Mugâbasât (Entretiens). Ces indications sont les 
preuves que ces ouvrages n'ont pas été réalisés d'emblée ni sur 
une courte duréel?, mais au contraire qu'ils sont le fruit de 
savoirs, de connaissances et de différents témoignages qu’Abü 
Hayyân al-Tawhîdî a rencontrés sur plusieurs années. Il rassemble 
par la suite toutes ces expériences dans une forme finale après 
les avoir minutieusement étudiées. 

Le Kitâäb al-Imtâa wa-l-muânasa a-t-il pu être rédigé de 
manière définitive d'emblée ou a-t-il été remanié, modifié avec 
précision comme les deux autres ouvrages indiqués ci-dessus ? 

En effet, de nombreux indices dans al-Imtâa wa-l-muânasa 
nous renvoient à différentes dates. La dernière remonte à 
l'année 370/980, date à laquelle Abû Hayyân rentre de Rayy, 
dépité du vizir bouyide Ibn Abbâd. 

Dans l'édition manuscrite de Milan, les deux éditeurs, 
Ahmad Amîn et Ahmad al-Zayn, indiquent à la fin du premier 
tome du Kitäb al-Imtâäa wa-l-muânasa que : "cette épître a été 
rédigée au mois de rajab 374/ 9842) 

Cette date nous met sur la voie pour découvrir à quelle 
période l'ouvrage a vu le jour, et quel vizir Abû Hayyân a pu 
fréquenter. Il s'agirait, en effet, du vizir Ibn Saadân qui était au 
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service de Samsâm al-Dawla entre 373-375/983-985. D'autre 
part, l'épitre par laquelle Abû Hayyän al-Tawhîdi termine son 
dernier tome, indique que l'ouvrage a été intégralement achevé 
avant la mort du vizir, car il y déclare : "Rappelle au vizir ma 
personne, mentionne-lui sans cesse mon nom à ses oreilles, 
récite-lui quelques-uns de mes remerciements et pousse-le à 
faire mon bien"), 

Avant d'entrer dans le détail, nous devons rappeler les 
conditions qui ont permis à Abû Hayyân de pénétrer dans le 
cercle du vizir, et comment cet accès lui a été accordé après 
avoir subi plusieurs fois des échecs dans le passé. 

Ce sont les besoins moraux et matériels qui l'ont poussé à se 
déshonorer maintes fois près du seuil des "Grands". Il n’a donc 
pas pu obtenir ce qu'il désirait pour des raisons que certains ont 
tenté de justifier. Mais ce qui est important pour nous ici est de 
savoir que, bien qu'il ait éprouvé les douleurs de la déception, il 
n'a jamais perdu espoir. Dès son retour à Bagdad en 358/ 968, il 
retrouve son ami Abû I-Wafâ, et cela fut "la rencontre la plus 
heureuse"), 

Abû Hayyân se plaint de sa situation et demande de l’aide 
auprès d'Abû I-Wafà qui n'hésite pas à lui tendre la main : "Et je 
t'ai promis d'améliorer ta situation avec une ferme intention"? 

Poussé par le besoin et la nécessité, Abû Hayyän avait 
conscience de la faille qui touchait ses valeurs morales et ses 
mœurs. || l'annonce lui-même par allusion où par déclaration, car 
la quête de la nourriture ne peut s'obtenir : "Que par le fait 
d'abandonner sa foi, corrompre ses vertus, perdre son respect, 
fatiguer son corps, digérer l’amertume, supporter la peine, 
souffrir la privation, résister à toutes sortes de tourments"29). 

C'est ainsi, et grâce à son ami, qu'Abû hayyäân al-Tawhidîi a 
pu pénétrer dans le majlis du vizir Ibn Saadân. C'est seulement 
quand le protecteur et ami, Abû I-Wafà, a demandé à Abû Hayyân 
de lui transmettre sur un ton menaçant les entretiens 
nocturnes”, et quand Abû Hayyân, suite à cette demande, s’est 
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proposé de les transmettre par écrit, que les nuits commencèrent 
à être fixées graphiquement et que l'expression "mailis al-Imtâa 
wa-l-muânasa" prit ainsi le nom de "Kitâäb al-Imtâa wa-l-muânasa" 
qui signifie "livre écrit ou livre". Les deux éditeurs Ahmad Amiîn et 
Ahmad al-Zayn l'ont intitulé dans leur édition "kitäb". 

Abû Hayyan et le vizir sont donc tous deux des bénéficiaires. 
L'un a réalisé son rêve de fréquenter les mailis, l’autre a réussi à 
se renseigner sur ce qu'il cherchait. Quant à Ab I-Wafà, il reste 
l'intermédiaire, l'axe de meule de ce projet. Il est certes 
l'initiateur et c’est à lui aussi que reviennent les résultats. Abù |- 
Wafà a eu finalement raison de menacer Abû Hayyân al-Tawhidi 
pour qu'il l'informe de ses entretiens avec le vizir, car l'ouvrage, 
d'un simple échange oral s’est transformé en un véritable écrit. 

Nous constatons à travers l'introduction de l'ouvrage d'Abù 
Hayyân al-Tawhiîdi, et quand celui-ci adressait ses paroles à Abû 
I-Wafà, et notait le déroulement de leurs échanges, qu'Abû 
Hayyân s'isolait avec le vizir. Car Abû I-Wafà lui dit : "Méritais-je 
de ta part, dans tous ces motifs que je viens d'énumérer et ceux 
semblables que je n'ai pas cités ici par crainte de m'attarder, 
que tu t'isoles avec le vizir, que Dieu prolonge ses jours, des 
nuits durantes, consécutives, que tu lui parles alors de ce que tu 
aimes et de ce que tu veux, que tu lui livres ce que tu souhaites 
et ce que tu choisis, et que tu lui rédiges billets sur billets ?"®0). 

Malgré ses grands espoirs et les promesses qui lui ont été 
faites, Abû Hayyän al-Tawhîdi n'a pas atteint son but. Nous ne 
savons si cela relève d’un échec de sa relation avec le vizir ou 
avec Abû I-Wafà, ou bien s'il s'agit davantage d’une non 
adaptation, d’une non intégration à la vie du pouvoir, ou plutôt, 
si cela ne découle pas tout simplement de la malchance!?, 

Nous venons d'établir rapidement l'histoire du Kitâäb al- 
imtâa telle qu'elle a été décrite par l’auteur lui-même et les 
deux éditeurs Ahmad Amin et Ahmad al-Zayn dans leur 
introduction. Au final, plusieurs phases doivent être distinguées 
dans la composition de cette œuvre : 
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1 - La première couvre les entretiens passés avec le vizir sans 
l'intervention d'Abû I-Wafâ. Ces entretiens demeurent ou non 
entièrement confiés à la mémoire. Ce fait explique que le 
contenu de ces entretiens n’était pas au départ destiné à être 
rapporté à nouveau, c'est-à-dire qu’Abû Hayyân n'avait peut-être 
pas l'intention de révéler un jour ses entretiens avec le vizir par 
écrit. À mesure que les entretiens nocturnes se succèdent, ils 
prennent place dans des ensembles de longueur très variable que 
l'on nommera bientôt nuit, notion ou terme que l'on retrouve 
déj à dans un autre ouvrage célèbre, Les Mille et une nuits. 

Le projet de texte écrit existe sans doute chez Abû Hayyän 
bien avant l'intervention et la menace de son protecteur Abü |- 
Wafà. Il se peut qu'il ait eu l’idée ou l'intention de composer à la 
fin de ses entretiens nocturnes avec le vizir Ibn Saadân une épître 
semblable à celle de La satire des deux vizirs?). C'est, semble:t- 
il, après l'installation d'Abû Hayyân chez le vizir que surgissent le 
doute, la colère et la menace d’'Abû I-Wafà qui réclame le 
compte rendu de ce qui se déroule entre Abû Hayyän et le vizir. 

Ce besoin chez Abû I-Wafàâ de savoir tout sur ces entretiens 

provient peut-être d’une jalousie. Abû Hayyân répond 
favorablement à son ami et protecteur et s'en fait presque un 
devoir. 
2 - La deuxième phase débute avec la menace d’Abû I-Wafà et 
son exigence de tout connaître. Abû Hayyân se trouve face à un 
ami puissant et capable de retourner sa situation. L'inquiétude 
s'empare de son esprit et lui impose l'obligation de s'exécuter à 
la demande de ce protecteur sans poser de questions. Abû 
Hayyân soumet lui-même l'idée à Abû I-Wafà de lui rapporter les 
entretiens par écrit. Cette entreprise qui s'opère à son initiative 
reste d'ordre personnel et ne semble pas avoir été imposée par 
Abû I-Wafà, puisqu'Abû Hayyân lui dit : "Si tu le permets, je 
rassemblerai tout dans une épitre"*). Cela renforce notre 
hypothèse qui montre qu’il avait déjà ce projet à l'esprit. 

Abû Hayyân se trouve donc devant deux obligations, deux 
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projets difficiles et décisifs : répondre aux exigences du vizir et 
satisfaire son protecteur. Il doit procéder à un effort de 
mémorisation pour rapporter tout par écrit, entreprise exigeante, 
et enfin réaliser son ouvrage, "car il se peut que cette muthâqafa 
(quête des connaissances) demeure et soit rapportée"). 

3- C'est après la mort d’Abû Hayyân que nous pouvons placer la 
troisième phase de l’histoire du Kitâb al-Imtäa. 

La composition d'Abû Hayyän (lui-même avait dû modifier, 
corriger, supprimer, ajouter des éléments), l'existence de 
plusieurs exemplaires, ont très certainement entraîné une 
manipulation de la part des copistes. Même si cette manipulation 
a peut-être été superficielle, sans toucher au fond du contenu, 
nous devons la prendre en compte dans la structure de 
l'ensemble de l'ouvrage. Enfin, les deux éditeurs Ahmad Amin et 
Ahmad al-Zayn eux aussi ont procédé à des changements, 
corrections et explications. 

Plusieurs siècles séparent donc la date de la composition de 
l'ouvrage par Abû Hayyân de la date de son édition par Ahmad 
Amin®%%), Ce dernier montre dans l'introduction au Kitâb al-Imtâa 
l'existence des deux manuscrits). 

Nous comprenons ainsi que trois phases, correspondant 
chacune à une étape, ont pu être dégagées. Il en résulte donc 
que le Kitàb al-Imtâa wa-l-muânasa, loin d'être à considérer 
comme une œuvre fixée définitivement, s'est construit au fil des 
siècles. Cette notion d'évolution est l’une des caractéristiques de 
son histoire rédactionnelle. 

Au terme de cette étude, nous nous sommes attachés à 
préciser l'historicité de l'ouvrage. Nous avons pu ainsi étudier le 
contexte de la composition à partir des éléments dont nous 
disposions que ce soit des témoignages, des fragments 
d'historiens, des propos de l’auteur lui-même ou encore des 
points de vue des deux éditeurs. Leur examen montre que des 
entretiens nocturnes oraux ont été mis par écrit par la volonté 
d'Abü Hayyän au IV®/ X° siècle et non par une autorité extérieure 
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représentée par la personne d'Abüû I-Wafà, comme cela est admis 
chez certains chercheurs. 

Il a été question aussi de savoir si les manuscrits avaient été 
remaniés ou modifiés avant de nous parvenir dans l’état actuel, 
et définir ce que l’on entend par les deux termes composant le 
titre, Imtâa et muânasa, tout en faisant part de notre difficulté 
éprouvée face à la traduction de ce titre trompeur aux yeux d’un 
lecteur non spécialiste. Force est de constater que plus l'on 
progresse dans la lecture de l'ouvrage, plus le titre apparaît être 
en totale harmonie avec son contenu. 

Quoi qu'il en soit, le Kitäb al-Imtâa wa-l-muänasa 
présentera d’autres aspects intéressants : il pourra ainsi être 
apprécié soit comme une simple œuvre de commande, rédigé 
sous la contrainte et l'intimidation, soit, inversement, perçu 
comme une œuvre de dénonciation et d'accusation du point de 
vue du contenu. Le lecteur découvrira alors que cette double 
lecture, oscillant sans cesse entre l'affectation et la simplicité, 
l'invention et la vérité, est à l’image de l’auteur. 
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Résumé : 

Le sujet qui est proposé traite des recherches qui préoccupaient les 
auteurs, grammairiens, rhétoriciens ou philosophes depuis l'époque 
médiévale, d'al-Djahiz (m. 255H/868) à Abd al-Qahir al-Djurdjani 
(m. 471H/1078) jusqu'à Ibn Khaldoun (m. 809H/1406). Ces recherches 
portaient sur la langue arabe, son origine, l’éloquence dans le discours, avec 
ses concepts, al-bayan, al-balagha et al-fasaha, le tout dominé par le texte 
sacré du Coran. Cet article essaie de montrer l'importance de l'un de ces 
concepts, la fasaha, en s'appuyant sur les travaux de deux grandes 
personnalités, Al-Suyuti (m. 911H/1505) et Al-Farabi (m. 339H/950), dans 
l'histoire de la littérature arabe. 
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Abstract: 

The proposed subject deals with research which preoccupied authors, 
grammarians, rhetoricians or philosophers since medieval times, from Al- 
Djahiz (m. 255H/ 868) to Abd al-Qahir al-Djurdjani (d. 471H/ 1078) until to lbn 
Khaldoun (m. 809H/ 1406). This research focused on the Arabic language, its 
origin, eloquence in speech, with its concepts, al-bayan, al-balagha and al- 
fasaha, all dominated by the sacred text of the Quran. This article tries to 
show the importance of one of these concepts, the fasaha, by drawing on the 
works of two great personalities, Al-Suyuti (m. 911H/1505) and Al-Farabi 
(m. 339H/ 950), in the history of Arabic literature. 
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CADRES 
Bayan, balagha, fasaha, cette triade se retrouve maintes 
fois sous la plume des savants médiévaux arabes. On relève ces 
termes dans de nombreux titres d'auteurs célèbres. Selon les 
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auteurs, les disciplines et les époques, ces trois termes, aux 
significations très proches, sont employés indifféremment, en 
particulier les concepts bayan et balagha d'une part, balagha et 
fasaha d'autre part, sont souvent confondus. 

Il n'en reste pas moins que les valeurs sémantiques de ces 
notions présentent des nuances et des spécificités. À la lumière 
des définitions et des qualités énoncées par les uns et les autres, 
dans bayan c'est l'idée du dévoilement, de la manifestation du 
sens (mana) qui prime, dans fasaha c'est la pureté de l'expression 
(lafz), quant à la balagha, dont la racine signifie atteindre le but, 
elle englobe tout ce qui facilite la communication du sens. La 
fasaha, quant à elle, est l'instrument de l'exposition de l'idée que 
l'on veut faire passer. 

La fasaha c'est le "beau-parler", elle est une forme de 
disposition agréable, un instrument mis à la disposition de la 
balagha, "l'éloquence", pour parvenir au but, le bayan, que nous 
traduirons par "l'exposition claire”. 

Dans cet article nous allons nous intéresser à la fasaha à 
travers les textes de deux grandes personnalités, Al-Suyuti et Al- 
Farabi, dans l’histoire de la littérature arabe. 

Avant d'aborder le point de vue de ces auteurs, nous allons 
faire un tour d'horizon au plan sémantique et grammatical à 
propos de ce terme, la fasaha, tel qu'il découle des formes 
verbales présentées selon les dictionnaires (Lisan al-arab, 
Kazimirski). 

Notons au préalable que sur la racine fsh sont construits 
principalement des verbes de I®®, II, IV® et V® forme. 

Deux verbes de I°'® forme sont formés sur cette racine : 

- fasaha : par exemple : fasahaka al-subhu ; ayy bana laka wa 
ghalabaka daw'uhu qui signifie en parlant du matin "apparaitre à 
quelqu'un dans tout son éclat": 

- fasuha : par exemple : fasuha al-radjulu qui signifie être clair, 
intelligible dans son parler, s'exprimer avec facilité, 
correctement et de ce fait être éloquent (baligh), ou fasuha al- 
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labanu ayy idha ukhidhat anhu al-raghwatu, en parlant du lait, 
présenter une surface unie après que l'écume a été enlevée. Le 
masdar de ce second verbe est fasaha (fasuha fasahatan). 

Le verbe de II forme fassaha a le sens d'être pur, sans 
écume et sans mélange (par exemple au sujet du lait). 

Au verbe de IV® forme afsaha sont attachées les 
significations suivantes : 

- afsahati al-shatu ayy idha inqataa libaüha, se dit d’une brebis 
qui donne peu de lait. 

- afsaha al-labanu, à propos du lait, être pur, clair. Synonyme de 
la seconde forme fassaha et, de là, exempt de tout mélange. 

- Apparaitre, briller (l'aurore). 

- Apparaitre, devenir manifeste, évident. 

- Exposer quelque chose clairement, d'où : expliquer sa pensée 
(qui se construit avec la préposition bi). 

Enfin, la V° forme (tafassaha) signifie viser à la clarté et à 
l'élocution abondante. 

Les adjectifs fash et fasih (plu. fusuh, fisah et fusahà) 
signifient clair au sens propre (beurre ou lait clarifiés, purs), 
laban fasih (lait sans écume) et au sens figuré (discours, orateur), 
fasih, s'exprime avec abondance et netteté. 

Et un lisan fasih ayy talqun est "avoir la langue bien 
pendue", À partir de l'adjectif fasih est formé l’élatif afsah, plus 
clair, bien parlant. 

En résumé nous pouvons dire que la fasaha se définit au plan 
étymologique comme l'apparition et la clarté. 

Examinons maintenant la signification dans le champ 
conceptuel de la fasaha istilahan. Elle désigne : 

- L'outil parfait de la clarté qui est la langue (Alat al-bayan al-lati 
hiya al-lisan). 

Dans le discours, chacun s'exprime différemment, il y a 
celui qui prononce bien et cet autre mal et ce défaut ou cette 
défaillance est liée à un défaut physiologique, qui a une relation 
avec la personne concernée et non par le fait du mot, et pour 
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cela on dit qu’un tel est fasih, parle mieux où que tel autre 
bégaie. 
- Le mot isolé (al-lafz al-mufrad). 

On ne peut dire d’un mot isolé qu’il est fasih ou pas, qu'en 
le situant dans son contexte. 
- La parole (al-kalam) 

Un texte est nommé fasih lorsqu'il est bien constuit ; la 
construction de certaines phrases est défectueuse, par ex : ( Jul 
vi Il à ,b o »;9ll) le ministre a été reçu de la part du président, 
alors qu'il est plus correct de dire ( sol ul Jäl) le président 
a reçu le ministre. 

Ou quelquefois, le discours contient une complexité des 
mots due à un taqdim (avancement) ou à un tâkhir (reculement) 
recherché comme le vers d’al-Farazdaq (m.110/ 728) : 

à op ge al si Ke NV) QU G au Les 
- L'énonciateur ou le locuteur (al- mutakallim) 

Le locuteur est qualifié de fasih si sa parole est claire et non 
fasih si sa parole contient une construction complexe. 
1- La fasaha dans le Coran : 

On trouve des exemples dans le Coran qui montrent 
l'importance de la fasaha. 
d$ Lgié Lu cf rar Je Se! d is She d ed  ) Jb" 

oil & dt À Dole ds! œ Lis d des 
"Moïse dit : Mon seigneur ! élargis ma poitrine ; 
Facilite ma tâche ; dénoue le nœud de ma langue ; 
Afin qu'ils comprennent ma parole. 
Donne-moi un assistant de ma famille : mon frère Aaron ; 
Accrois aussi ma force"?. 

Al-Raghib al-Asbahani®) dans l'article définissant "J" dit : 
al-lisan (la langue), il veut dire par là l'organe. 
"Dénoue le nœud de ma langue". 

Le nœud n'est pas dans l'organe mais il est dans la difficulté 
rencontrée dans la prononciation. 
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Il dit aussi que chaque peuple a un idiome. 

"& js Sa. del ve oeil le &Ù es ile 45" 
"Parmi ses signes: la création des cieux et de la terre; la 
diversité de vos idiomes et de vos couleurs". 

La diversité des idiomes est une indication de la diversité 
des langues et des sons, chaque individu a un son particulier qui 
est reconnu par l’ouïe comme il a une image particulière qui est 
distinguée par la vue. Cette remarque sur cette diversité a été 
signalée par Al-Asbahani. 

On retrouve aussi cette référence à la fasaha dans la 
sourate al-Qasas : 

"LL & cas Dsl ls" 
"Mon frère Aaron parle mieux que moi"). 

Moïse qui sait lire et comprend les significations de la parole 
à l’égal de son frère Haroun (Aaron) estime que celui-ci est plus à 
même que lui, de l’exposer plus fortement. Pour Sibawayhi, ce 
verset a le sens de “qui a le parler le plus pur". 

Notons, et c’est important, que c'est la seule fois que le 
terme afsah de même racine fsh que fasaha se rencontre dans le 
Coran. 

Al-fasaha, le beau-parler, sera aussi revendiqué dans un 

Hadith rapporté par Al-Suyuti dans son œuvre al-Muzhir fi ulum 
al-lugha wa anwaiha, dans le chapitre "fi marifat al-fasih mina al- 
arab"), 
"Abu Ubayd dit : je croyais que les Bani Sad b. Bakr!”! parlaient 
mieux que les autres"“®. Mais selon le dire du prophète, que le 
salut soit sur lui: "Je parle mieux que tous les arabes "malgré 
que" je sois de Quraysh et j'ai grandi chez les Bani Sad b. Bakr". Il 
a été élevé par eux, dont Abu Amr b. al-Alâ a dit : "parmi les 
arabes qui parlent le mieux, les premiers sont les Hawazin, les 
derniers les Tamim"®). 

Cette interprétation sur al-fasaha (le beau parler) des 
Qurayshites fut l'objet d'une polémique qui surviendra 
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tardivement dans la tradition arabe, et c'est alors que la 
signification du terme "bayda"1® s’est posé : "malgré que" ou 
"parce que"? Antérieurement la question ne se posait pas et 
chacun comprenait "malgré que". 

Ce langage plus châtié des Quraysh est aussi mis en valeur 

par lbn Faris (m. 395/ 1004) dans son œuvre : Al-Sahibi fi fiqhi al- 
lugha al-arabiyya wa masa'iliha wa sunan al-arab fi kalamiha (Bab 
al-qawl fi afsah al-arab) dans un chapitre à propos du beau-parler 
des arabes{t!): 
“Ismail b. Abi Ubayd Allah nous raconte, il dit : Les savants arabes 
sont unanimes et les narrateurs qui déclament la poésie, et les 
savants qui connaissent la langue et leurs jours s'entendent pour 
reconnaître que (les gens de) Quraysh, parmi les Arabes 
s'expriment mieux en arabe c'est pour cette raison que Dieu les a 
choisis parmi tous les Arabes et que parmi tous les Qurayshites il 
a choisi le prophète Muhammad. Il les a choisis comme 
dépositaires et gouverneurs de la Kaaba de telle sorte que tous 
les Arabes et d'autres se succèdent à la Mecque pour faire le 
pèlerinage et les Quraysh avec leur beau-parler, leur beau 
langage et leur plus pure parole et le raffinement dans leurs 
expressions ; alors quand les arrivants Arabes venaient chez eux, 
les Qurayshites choisissaient les plus belles expressions de leurs 
discours et de leurs poésies... et ils sont devenus les plus 
éloquents ; ne voyez-vous pas que leurs discours ne contiennent 
pas ananat de Tamim, agrafiyyat de Qays, kashkashat de Asad, 
kaskasat de Rabia ni al-kasr entendu chez les Asad et les Qays, 
par exemple : "tilamuna'" et "nilam'" et "shiir" et "biir" ?". 

Il peut paraître étonnant qu'ibn Faris considère qu'une 
langue puisse se construire en sélectionnant le meilleur de 
différents dialectes, cela est en apparence surprenant mais n’est 
peut-être pas très éloigné de la réalité historique. C'est-à-dire 
qu'on ne sait peut-être pas comment cette communauté arabe 
s'était constituée, mais dès lors que l'unanimité linguistique était 
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couramment l'arabe du Coran, l'arabe de la poésie élaborée 
comme une langue commune, cette idée que les Qurayshites 
aient construit une langue en sélectionnant les expressions les 
plus belles n'est cependant pas tout à fait absurde en la 
nuançant par l'hypothèse que ce n'est certainement pas les 
Qurayshites seuls qui ont construit une langue, mais certainement 
peu à peu avec l'apport de toutes les autres tribus dont les 
dialectes étaient différents. Cette théorie d'ibn Faris, toute 
surprenante qu'elle soit, car on ne construit pas une langue en 
prenant des expressions en fonction de leur qualité ou de leur 
apparence, l'une jolie, l'autre sublime, comporte en même temps 
une particularité qui n'est pas foncièrement inexacte, la langue 
arabe est une langue d'assemblage, une langue composée. 

2 - Al-fasaha selon Al-Suyuti et Al-Farabi : 

Après avoir donné une définition au sens linguistique et 
conceptuel du terme al-fasaha et en citant quelques versets 
coraniques à ce propos, nous allons voir les points de vue sur al- 
fasaha (le beau-parler) chez Al-Suyuti (m. 911/1505) 1 et Al- 
Farabi (m. 339/ 950). 

Tout d'abord la vision d’al-Suyuti qui a fait jurisprudence 
en matière de langue et littérature et a eu une portée et des 
retombées chez les critiques contemporains. 

Al-Suyuti, dans al-Muzhir fi ulum al-lugha wa anwaiha dit : 
"Abu Nasr al-Farabi dans son ouvrage intitulé "al-Alfaz wa al- 
huruf", dit : la tribu de Quraysh était parmi les tribus arabes la 
plus habile dans la distinction des expressions les meilleures, 
celle dont la langue avait le plus de facilité à les prononcer, celle 
qui était la plus apte à les entendre, celle qui était la plus claire 
pour exposer ce qui était dans l'âme. Ceux qui sont à l'origine de 
la transmission de la langue arabe, que l'on a imités, dont on a 
pris la langue arabe, sont parmi les tribus Qays, Tamin et Asad. 
C'est d'elles que l'on a pris le plus grand nombre de termes et la 
plus grande partie de la langue ; c'est à elles que l'on s'est fié en 
ce qui concerne les termes rares, la syntaxe désinentielle et les 
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flexions morphologiques. Puis viennent ensuite les tribus de 
Hudhayl, des groupes des tribus Kinana et de Tayy. On n'a rien 
pris des autres tribus. Bref, on n'a jamais rien pris des 
sédentaires, ni des habitants du désert qui habitaient aux limites 
de leur pays, au voisinage d'autres nations qui les entouraient... 
Ceux qui ont transmis le vocabulaire et la langue arabe de ces 
tribus, qui les ont établis dans un ouvrage écrit, qui en ont fait 
une science et un art, sont uniquement les gens de Basra et de 
Kufa, parmi les villes arabes"). 

Selon Al-Suyuti, Al-Farabi reconnaît aussi les qualités d’'al- 
fasaha de Quraysh, mais confère aux tribus Qays, Tamin et Asad, 
pourtant désignées par lbn Faris comme ayant des défauts de 
prononciation, un rôle important de transmission de la langue 
arabe. 

Al-Suyuti se réfère au texte de l'ouvrage d’Abu Nasr al- 
Farabi qu'il dit intitulé al-alfaz wa al-huruf. Selon les spécialistes 
ce titre ne figure pas au répertoire des écrits d’al-Farabi. Par 
contre on connaît un Kitab al-Alfaz al-mustamala fi al-mantiq et 
Kitab al-Huruf. Il apparaît que le titre cité par Al-Suyuti 
emprunte à ces deux ouvrages; il n’en reste pas moins que le 
texte, auquel Al-Suyuti fait allusion, figure sans ambiguïté dans 
Kitab al-Huruf. 

Le texte d'al-Suyuti fait référence à celui d’al-Farabi ; on y 
trouve entre autres une hiérarchie à propos des tribus qui sont à 
l'origine de la transmission de la langue arabe, Qays, Tamim, 
Asad, etc. À l'évidence ce texte s'inspire d’un texte semblable 
d'al-Farabi. 

Dans ce texte il s'agit apparemment d'autre chose puisque 
le texte se termine par : 

LM sde Goal Pi ht ge és cat cils 

Cela apparaît plus clairement : "lorsque tu médites ces 
choses-là (la science du langage), lorsque tu considères les 
préoccupations des arabes à ce sujet". Donc, pour Al-Farabi, les 
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arabes deviennent ici comme une illustration ou comme un 
exemple. Mais il faut noter que le texte d’al-Farabi est précédé 
de tout un développement qui concerne d’abord l'invention des 
langues humaines et ensuite décrit comment s'est constituée la 
science du langage. 

Al-Farabi explique d'abord comment on passe de la 
récitation, de la prononciation des poètes à la composition du 
fait de la parole, c'est-à-dire qu'on écoute l'assemblée de ceux 
qui sont réputés être les plus éloquents, on écoute leurs 
expressions et leur discours, les paroles de ceux qui se 
préoccupent de retenir les poèmes, les récits et on écrit ce que 
l'on a entendu et ce que l'on a retenult*), 

Dans la suite de sa démonstration, on peut déceler une 
première définition de la fasaha qui va l’opposer au lahn : "Donc 
il faut savoir à qui s'adresser pour prendre la langue de cette 
nation, il faut la prendre chez ceux dont l'habitude s'est 
fermement enracinée, habitude telle qu'elle les protège 
d'imaginer des sons distincts de leurs propres sons et de leur 
proférer ou bien d'acquérir des sons distincts de ceux dont sont 
composés leur propre langue et de les proférer. Il faut prendre 
cette langue chez ceux qui n'ont jamais entendu d'autres 
langues ou d'autres expressions que les leur, où chez ceux qui 
les ayant entendues, ceux dont l'esprit s'est détourné de les 
imaginer quand ils les ont entendues et dont la langue s'est 
détournée de les proférer"tf), 

Al-Farabi dans ce passage parle de tout sauf de la 
question de la relation de la langue à la religion, il traite cette 
langue comme toutes les langues techniques pour lesquelles il 
faut une terminologie. Al-Farabi explique qu'il y a une habitude 
qui est fortement ancrée, il situe ses réflexions au niveau des 
nations, puisque finalement gouverner pour Al-Farabi c'est 
enraciner fermement chez les individus des habitudes propices 
à l'accès à des idées suprêmes. Al-Farabi conçoit une sorte de 
disposition naturelle à prononcer des sons qui ne sont pas ceux 
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de la langue et à composer des expressions avec des sons 
distincts de sa langue, puis la façon dont il imagine comment 
cette disposition spontanée, conjointement à la fréquentation 
d'autres nations, va leur faire perdre inconsciemment cette 
disposition à sortir des habitudes fermement enracinées, pour 
créer l'erreur, pour créer ce qui n'est pas fasih. Ce qui est plus 
convaincant, c'est cette vision de l'évolution des langues de 
toutes les nations et l'énoncé des lois très générales qui 
s'appliquent à toutes les langues et à toutes les situations 
d'élocution qui caractérisent la fasaha, et pas seulement la 
fasaha arabe, parce que être fasih, c'est parler avec les sons de 
sa propre langue, c'est proférer les mots conformément à 
l'ordre des sons fermement enracinés dans l'habitude. Al-Farabi 
va aller du plus général au particulier, il n'est plus seulement 
question de disposition naturelle à proférer des sons étrangers 
à l'occasion d'éventuelles rencontres des nations extérieures, 
en dissertant de façon générale, mais maintenant portant son 
analyse sur la dépendance au territoire géographique, il va 
distinguer les gens des villes et les gens du désert!l?). 

Pour Al-Farabi la langue la plus pure est celle des 
habitants du centre du territoire d'une nation car ils ne sont 
exposés à aucun contact avec des étrangers au pays, alors que 
ceux qui sont dans les zones limitrophes d'autres pays et qui 
naturellement ont des contacts avec leurs voisins vont adopter 
des expressions de leur langue. Le problème est qu'ils ne 
prennent pas tout dans cette langue, mais seulement ce qui 
leur paraît le plus facile, le plus utile et délaissent ce qui leur 
apparaît difficile et c'est la source principale d'introduction de 
confusions, de mots détournés de leur sens normal, d'erreur de 
langage (al-lahn). 

Le texte d’al-Suyuti(#}, qui cite et emprunte des idées 
développées par Al-Farabi, présente en première lecture des 
contradictions quant à l'origine de la langue arabe. || explique 
d'abord que Quraysh était "la plus habile des tribus arabes dans 
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la distinction des expressions les meilleures". Cela laisse 
entendre que Quraysh a rassemblé en imitant les expressions, 
"Les termes rares, la syntaxe désinentielle et les flexions..." des 
tribus voisines Quaysh, Tamin et Asad. Ce point de vue rejoint 
celui d'ibn Farist? qui considère que la langue de Quraysh est 
la plus pure, car elle s'était enrichie au contact des autres 
tribus qui venaient faire le pèlerinage à La Mecque. Ceci peut 
paraître en contradiction avec les idées d'al-Farabi qui prône 
l'isolement de la nation pour conserver une langue pure. A tout 
considérer, Al-Farabi et Al-Suyuti ne sont pas sur le même 
niveau d'analyse. Al-Farabi parle de la formation de la langue 
d'une nation et ce n'est qu'après avoir développé logiquement 
sa conception pour atteindre une langue pure, et notons-le, 
sans faire à aucun moment intervenir la religion ou des 
croyances, et même sans citer Quraysh dans le passage qui 
nous intéresse, qu'il prend pour exemple la langue des arabes 
qui doivent être alors considérés comme une nation par la 
langue. 

Quant à Al-Suyuti, il concentre son examen sur le cas des 
différentes tribus arabes rassemblées par des langages, des 
dialectes très voisins. Sa démarche laisse pour le moins 
transparaître un sentiment non exprimé qui influence son 
analyse ; la mise en valeur de la qualité du langage de Quraysh 
est sans aucun doute liée à la Révélation dont Quraysh est le 
berceau. 


Notes : 

1 - Abd al-Qahir al-Djurdjani : Asrar al-balagha, éd. Mahmud Muhammad 
Shakir, Matbarat al-Madani, 1°"° éd., Le Caire 1991, p. 21. 

"n'a de semblable, parmi les hommes vivants, pourquoi pas un souverain, 
tel le père de sa mère est proche de son père". 

2 - Sourate XX, Taha, versets 25 à 31, traduction D. Masson : Essai 
d'interprétation du Coran inimitable, traduction par D. Masson, revue par 
Dr Sobhi al-Saleh, Dar al-Kitab, Beyrouth 1980. 

3 - Al-Raghib al-Aspahani : Al-Mufradat fi gharib al-qurân. 


LATE 
N° 14, Septembre 2014 


Dr Fatma Khelef 


4 - Sourate XXX, al-Rum, verset 22, traduction D. Masson. 

5 - Sourate XXVII, al-Qasas, verset 35, traduction D. Masson. 

6 - Al-Suyuti : Al-Muzhir fi ulum al-lugha wa anwaiha, Ed. par Muhammad 
Ahmad Djad al-Mawla et Ali Muhammad al-Bidjawi, Dar al-Djil, 2 vol., 
Beyrouth, (s.d.), T.1, p. 210. 

7 - Petite tribu arabe membre de la confédération des Hawazin. E.l.2, VII, 
p. 717. 

8 - Les autres tribus : Sad Ibn bakr, Djusham Ibn bakr, Nasr Ibn Muawiya, 
Thaqif. 

9 - Al-Suyuti : op. cit., tome 1, p. 201. Voir aussi, Ibn Faris : Al-Sahibi fi 
fighi al-lugha al-arabiyya wa masaîliha wa sunan al-arab fi kalamiha, 
commenté et édité par Ahmad Hasan Basdj, Dar al-Kutub al-Ilmiyya, 1°'° 
édition, Beyrouth 1997, p. 32. 

11 - Ibn Faris : op. cit., pp. 28-29. 

12 - Al-Suyuti Abd al-Rahman Djalal al-Din, célèbre savant égyptien, 
reconnu aujourd'hui comme l’auteur le plus prolifique de toute la 
littérature islamique. Né au Caire en 849/ 1445, il y meurt en 1505. Parmi 
ses œuvres : Al-Darr al-manthur fi tafsir al-maathur ; Al-Muzhir fi ulum al- 
lugha wa anwaiha ; Bughyat al-wuat fi tabaqat al-lughawiyyin wa al-nuhat ; 
Al-Itqan fi ulum al-Qurän. 

13 - Al-Farabi Abu Nasr b. Tarhan, philosophe musulman d'origine turque, 
le plus éminent, surnommé "le second maître", le premier étant Aristote, 
mort à Damas à l'âge de 80 ans ou d'avantage, en 339-950. Parmi ses 
œuvres : Sharh li kitab Aristutalis fi al-ibara ; Ihsa al-ulum ; Fusul tashtamil 
ala gami ma yudtarru ila marifat man arada al-Shuru fi sinaat al-mantiq ; 
Kitab al-alfaz al-mustamala fi al-mantiq ; Kitab al-Huruf. 

14 - AI-Suyuti : Al-Muzhir fi ulum al-lugha wa anwaiha, T.1, pp. 211-212. 

15 - Cf., Abu Nasr al-Farabi : Kitab al-Huruf, édité et commenté par Muhsin 
Mahdi, Dar al-Mashriq, Beyrouth 1969, paragraphe 132, p. 145. 

16 - Ibid., paragraphe 133, p. 145. 

17-lbid., paragraphe 134, p. 146. 

18 - voir plus haut, note 15, p. 4. 

19 - voir plus haut, note 12, p. 3. 
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Résumé : 

Il s'agit de mettre l'accent sur l'importance des langues étrangères, en 
particulier l'arabe, dans le système éducatif français. Si l'arabe est certes la 
deuxième langue parlée en France et si les promesses des différents 
gouvernements sont encourageantes, l'avenir de l'arabe oscille entre 
inquiétude et incompréhension. Les liens de proximité, en tout point, avec les 
pays du Maghreb, devraient inciter ce pays à mieux tenir compte des variantes 
culturelles de sa population. Il faudrait promouvoir le bilinguisme non 
conflictuel, Français/ Arabe, qui ne peut être qu'enrichissant, du moins pour 
une bonne partie de ces jeunes issus de l’émigration. 
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Abstract: 

It is about emphasizing the importance of foreign languages, in 
particular Arabic, in the French education system. While Arabic is certainly the 
second language spoken in France and if the promises of the various 
governments are encouraging, the future of Arabic oscillates between worry 
and incomprehension. Proximity links, at all points, with the Maghreb 
countries, should encourage this country to take better account of the cultural 
variations of its population. Non-conflictual French/ Arabic bilingualism should 
be promoted, which can only be enriching, at least for a good part of these 
young people from emigration. 
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condition sine qua non de la réussite approuvant ainsi un vieil 
adage qui prône le français comme seul ascenseur social. La 
maîtrise insuffisante du français devient alors l’alibi du retard 
scolaire et c'est au nom de ce retard qu'on interdit à un jeune 
élève de poursuivre ses études ; et ce phénomène touche en 
partie les enfants issus de l'émigration, particulièrement 
maghrébine, qui n’ont pas pu s'intégrer dans l’école ou à qui 
l'école n'a pu s'adapter. Différents responsables se sont 
prononcés sur le sujet pour dire que les strates du système 
scolaire sont bien fondées et que par conséquent il n’y a pas de 
problème réel. 

Cependant, s’il n’y a pas de problème de maîtrise de la 
langue chez les enfants de travailleurs émigrés, ce qui est mis en 
avant ne porte que sur la structure purement formelle du 
langage. C'est-à-dire qu'il est appréhendé avant tout par sa 
morphologie, ses aspects grammaticaux, syntaxiques et 
phonologiques. Cette perspective qui renvoie directement à 
Ferdinand de Saussure pose problème dans la mesure où le 
locuteur et l'interlocuteur sont réduits à un outil de 
communication. Or, sous les yeux vigilants des spécialistes, il 
s'agit là d’un contresens, du moins d’une banalisation, car nous 
ne pouvons pas mettre entre parenthèses le sujet parlant porteur 
de son histoire singulière et de son histoire culturelle. 

Il s'ensuit que restreindre le langage à la communication 
verbale, c'est certainement l’appauvrir : se fermer en partie à la 
communication, limiter toute la portée et perdre du sens. Cette 
attitude relève d'une instrumentalisation du langage, un outil à 
manœuvrer, oubliant ainsi que le langage est agissant au sein 
d'une relation à l’autre. Il est donc inconcevable, pour ne pas 
dire inadmissible, de réduire le langage à sa forme en ignorant 
son contenu. 

Partant de là, une première piste s'ouvre pour remédier à 
l'échec scolaire : Le problème majeur qui se pose aux enfants 
d'émigrés nord-africains mais aussi à d’autres autochtones, à 
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titre d'exemple les bretons, est semble-t-il au niveau du passage 
de l'oral à l'écrit, vers l'âge de six ans. L'enseignant est 
stupéfait devant le contraste existant entre l'aisance verbale 
apparente et la difficulté, voire l'impossibilité à apprendre à lire 
et à écrire, chez certains enfants, et ce, quel que soit le niveau 
intellectuel. Que faire alors ? Et surtout comment remédier à 
cette situation de plus en plus préoccupante ? 

Nous préconisons d'aller au-delà des frontières linguistiques 
saussuriennes et de prendre en considération tous les aspects 
propres à l'imprégnation de et par la langue d'origine à 
l'intérieur d’un contexte social et historique, ainsi que les 
éléments interactifs entre deux systèmes contextuels : contexte 
d'origine (langue maternelle) et contexte d'accueil (langue 
sociale). 

Dans la mesure où les rapports des deux langues, maternelle 
et sociale, sont non conflictuels et non compétitifs, le 
bilinguisme représente un enrichissement. Il suffit de se rendre 
dans le Canada Français par exemple, pour comprendre que le 
Français, langue de l’enseignement, n’est jamais un danger pour 
la langue maternelle qui reste, socialement et économiquement 
dominante chez les enfants anglophones. Dans le cas contraire, il 
s’agit bien d’un appauvrissement auquel il faut remédier : Lutter 
contre la privation de la langue, et, à travers elle, de la culture, 
maternelle liée à son exclusion totale de l'appareil pédagogique 
surtout à des moments où les structures linguistiques et les 
capacités cognitives ne sont pas encore fixées. 

Révolutionner les systèmes pédagogiques est donc 
primordial en encourageant le bilinguisme si l'on souhaite 
réellement compter sur ces jeunes qui formeront, qu'on le 
veuille ou pas, les générations futures, sans oublier pour autant 
que l'arabe, la langue arabe est la deuxième langue parlée en 
France. L'acquisition d'une seconde langue ne nécessite-t-elle 
pas la maîtrise préalable de la langue maternelle ? Autant de 
questions sont mises sous l'objectif de cette modeste 
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contribution. 

Dans le monde d'aujourd'hui, et sauf exception, réussite 
sociale va de pair avec la réussite scolaire. C'est pour dire 
combien l’école s'est imposée comme le garant d’une future 
intégration sociale voire tout simplement d'une adaptation 
sociale. À tel point que le nombre considérable des enfants qui 
redoublent leur année parce qu'ils n’ont pas su s'adapter à la 
classe ou que la classe n’a pas pu s'adapter à eux ou encore des 
jeunes qui voient leurs parcours réduits en les orientant vers un 
apprentissage forcé qui ne va pas, dans la plupart des cas, avec 
leurs ambitions originelles, attire notre attention. Le cas de 
certains enfants issus de l'immigration illustre bien les propos 
avancés ; surtout lorsque l'on sait qu'ils ne sont pas "nuls" au 
contraire. Ce constat pose, comme nous allons le voir, le souci de 
l'adaptation de l'enfant à l’école et vice versa d'une part, ainsi 
que la problématique de la langue telle qu'elle se pose à ces 
enfants d'autre part. Car ne pas maîtriser le français demeure 
l'alibi majeur de l'échec scolaire et par la suite la limitation du 
parcours et le déclassement de l'enfant. Avouons que cela n'est 
fort heureusement pas exemplaire. Mais les exigences de notre 
société moderne ont voulu que des chercheurs et spécialistes 
mettent la main à la pâte pour apporter leurs savoirs faire et 
tenter de pallier aux problèmes de l'être et de ce qu'on doit 
être. Le verdict rendu par les psychologues et les orthophonistes, 
entre autres, est sans appel. 

Si les enfants dits "normaux" touchés par l'échec scolaire 
sont renvoyés devant le psychiatre, le psychologue ou 
l'orthophoniste c'est parce que le redoublement est considéré 
comme une maladie dans une société où tous les enfants sont 
scolarisés. Ceci étant, la souffrance des enfants issus de 
l'immigration est encore plus grande : non seulement ils sont 
considérés comme ayant trahi le contrat avec leur famille suite à 
l'échec scolaire mais en plus de cela ils sont orientés vers des 
domaines qu'ils n'ont pas forcément choisis. Le rôle de la 
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famille, dans cette situation, commence à perdre son sens 
primordial. Même si elle est reconnue par ces spécialistes et à 
travers l'histoire des civilisations comme étant le terreau 
favorable pour l'éducation et la socialisation de l'enfant, il n’en 
demeure pas moins qu’elle n’est plus l'unique entreprise pour ce 
genre de mission. La folie des grandeurs associée à un projet de 
domination économique qui dépasse les frontières font que l'on 
mise plus sur les technologies et le savoir-faire au dépend des 
domaines littéraires et des langues étrangères en particulier. 
Pourtant, connaître les us et les coutumes de l’autre, parler sa 
langue se révèlerai comme un atout pour les sociétés modernes 
afin de se faire inviter ailleurs, au-delà de son territoire, et 
décrocher des marchés, plus facilement, à l'échelle 
internationale. Parallèlement à cette perspective 
fantasmagorique de mondialisation et de globalisation les 
obligations scolaires ont évolué, à leurs tours, pour éliminer par 
phénomène de phagocytose le temps réservé à la famille et 
l'école s’est petit à petit substituée à une bonne partie du devoir 
familial même si l'importance de la famille reste indéniable. 
L'accès précoce à l’école associé à l'allongement de l'obligation 
scolaire est l’une des raisons particulières témoignant de la 
régression de la place de la famille dans l'éducation de l'enfant. 
La conséquence directe est que l'enfant passe plus de temps hors 
de sa famille. Comme si le modernisme a voulu bousculer le 
mythe lié à la réalité familiale qui n’en demeure pas moins 
importante et qui se définie comme la moelle épinière de la 
psychologie de l'enfant. 

Afin d'évoluer sur les traces d'hommes responsables, les 
enfants voient leur cycle d'apprentissage s'allonger de plus en 
plus. L’ampleur des connaissances nouvelles contribue, peu ou 
prou, au rallongement de ce cycle et l’école s'est octroyé à elle 
seule le rôle de formation des générations futures. Il ne s’agit 
plus d'aider l'enfant à s'épanouir, mais plutôt de fabriquer des 
individus qui rentreront avec justesse dans le mécanisme de 
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production. Elle se spécialise vers la sélection, l'orientation, sans 
même le vouloir, au dépend de son rôle primaire. Les enfants 
sont ainsi lancés sur le chemin épineux de la réussite, d'obstacles 
en obstacles, afin de ne pas se voir sanctionnés, dans le seul but 
de prolonger au mieux leur parcours. Et même ceux du peloton 
de tête se rendent compte très vite qu’un obstacle franchi n'est 
que le point de départ d'un autre et que la récompense est loin 
d'être méritée... Faut-il dire qu'il ne s'agit pas seulement de 
l'école mais que toute notre vie moderne s’est transformée en 
une succession d’attentes : La réussite n’est plus réellement un 
accomplissement en soi mais plutôt le coupon de participation à 
une autre étape plus importante. Pourtant, la dernière étape du 
parcours humain est inéluctable et connue. 

Parmi ces enfants-là il y a ceux qui sont d'origine 
maghrébine et de différentes générations : il peut s'agir de ceux 
qui ont suivi leurs parents émigrés comme il peut s'agir aussi de 
ceux dont les parents furent, à un moment donné, forcés de 
quitter leur pays natal et contraints de combattre sous la 
bannière française et qui, eux, sont nés sur le territoire français. 
Cela va sans oublier les rapatriés de guerre, qui une fois déclarée 
l'indépendance des pays nord-africains, se sont vus perdre une 
partie d'eux-mêmes et contraints de rejoindre la France. Dans ce 
dernier cas, les enfants se sont pleinement imprégnés de la 
culture et de la langue arabe. 

Dans tous les cas, le taux de ces enfants maghrébins n'ayant 
pas réussi leur année scolaire n'est pas en tête de liste de 
l'échec scolaire en France. Cependant les causes primordiales de 
cet échec sont à rechercher dans un cadre plus vaste que celui de 
l'école : la famille, la place de l'enfant au sein de la famille, la 
maturation affective de l'enfant... 

Un enfant s’'épanoui à l’école lorsque son environnement est 
adapté à cette voie. Dans la famille maghrébine ayant, de près 
ou de loin, une histoire particulière avec la France, en particulier 
l'Algérie, la donne peut être estimée à double tranchant : soit 
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que l'on ne se sent pas humilié, voire même trahi par cette 
histoire, et le souvenir est ainsi positif, et de là les enfants 
s'inscrivent dans une continuité d'évolution "normale" et sans 
aucune ambiguïté. 

Dans le cas contraire, l'environnement familial a une 
répercussion directe sur la réussite de l'enfant. Si le français est 
considéré par certains comme une langue de l'altérité, la 
position de l'enfant penchera, à tort où à raison, du côté de ses 
proches et l'école sera considérée comme étant le fief de la 
culture française, la culture de l’autre. La négligence du cours en 
classe sera la conséquence première de ce phénomène et, par 
suite, l'enfant ne rentre plus dans le moule de la classe : il est 
tellement sage qu'il se renferme sur lui-même et l'inquiétude, 
quant à son état, serait de mise. Ou au contraire il est instable et 
tellement agité qu'on ne lui reconnaîtrait que d'être le 
perturbateur du bon déroulement du cours. Des enfants bercés 
dans la culture française peuvent, eux aussi, manifester des 
difficultés semblables à leurs camarades "étrangers". Les raisons 
dans tout cela ne sont cependant pas identiques aux autres. Mais 
la stimulation du désir d'apprendre demeure le pilier dans tous 
les cas d'échec scolaire. Le remède à de tels comportements est 
donc à rechercher, au-delà des frontières scolaires, dans le 
milieu scolaire. 

1 - Langue maternelle et édification de la personnalité : 

Dès la grossesse, le fœtus vit en parfaite osmose avec celle 
qui le porte, sa mère. Dès cette période, le futur enfant 
s’habitue donc au fil du temps à la langue de sa nourrice et celle- 
ci lui transmet, outre la nourriture et l'affection, les clés de son 
identité. Ainsi, toutes les composantes de la culture et de 
l'identité de l'enfant sont transmises par le cordon ombilical et 
par la relation mère-enfant. Dans une relation presque 
fusionnelle, après la naissance, la mère, sans même le savoir, 
lègue tout son patrimoine culturel à son enfant. Et par suite c'est 
cette héritage acquis dès la naissance qui contribuera, peu ou 
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prou, à la structuration des facultés intellectuelles et de sa 
"petite" personnalité. 

Les recherches scientifiques nous ont prouvé que le 
nourrisson pouvait reconnaître non seulement la voix de sa mère 
mais aussi la langue de celle-ci. Ce qui confirme l'importance de 
cette langue perçue et décodée in utero dans le développement 
cérébral de l'enfant. Alors que chez les enfants sauvages, ceux 
qui ont évolué hors du monde humain, les spécialistes parlent de 
limitation des capacités cognitives malgré une merveilleuse 
adaptabilité du psychisme humain. "L'intégration à une niche 
non-humaine se solde par la mise en place des capacités 
cognitives et d’un acquis proto-culturel autres que ceux exigés 
des enfants humains mais il semble bien que le processus, passé 
un certain seuil temporel, soit irréversible, sinon sous la forme 
très limitée d'’acquisitions de conduites nouvelles ou 
d'enculturation"?. Je citerai de passage le "Hayy b. Yaqdhän'" 
d'Ibn Tufayl qui, étant à la base du premier ouvrage de la 
psychologie de l'enfant écrit par Martin Luther en occident latin 
sans oublier l'influence directe sur le chef d'œuvre "Robinson 
Crusoé", se révèle à maints égards assez important plus de huit 
siècles après?) 

Tous ses arguments associés aux découvertes récentes, 
mentionnant que l’organisation du système cérébral n'est pas la 
même chez les enfants bilingues que chez leurs homologues 
monolingues, témoignent en faveur de l'importance de la langue 
maternelle Tsunoda!l?. 

2 - Bilinguisme et identité : 

La situation des enfants émigrés, aujourd'hui, est loin 
d'être la même que celle des enfants de leurs camarades 
monolingues et mono-culturés. Ayant déjà une langue et une 
culture maternelles, ces premiers vont devoir se situer face à une 
langue et à une culture du pays d'accueil. La quête d'une 
certaine distinction entre la langue et la culture familiales d’un 
côté et la langue et la culture de la rue et de l'école de l’autre 
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côté est au menu quotidien de l'enfant : identité culturelle et 
adaptation sociale sont pour lui deux composantes de ce qu'il est 
et de ce qu'il sera. La même situation peut être observée chez 
des autochtones. Certaines personnes bercées dans des langues 
autres que le français (breton, provençal...) n'ont jamais accepté 
que la langue française, sans aucun lien avec leur inconscient, 
soit la langue officielle et du foyer et de la société en même 
temps. || nous suffit de voir en France le regain de place pour le 
Breton ou le Gallois par exemple pour mieux s'en rendre compte. 

Différentes formes de bilinguisme peuvent cependant se 
manifester. 1| peut s'agir de deux langues et deux cultures 
parallèles, non conflictuelles, sans porter atteinte aux acquis 
maternels. C'est le cas des riverains frontaliers entre la France et 
l'Allemagne. Le français enseigné à l'école au sud de la frontière 
n'entrave pas la culture et la langue maternelle allemandes. 
C'est aussi le cas des enfants anglophones vivants sur la rive du 
Canada français. La langue de l'école, le français, n'est pas 
perçue comme un danger pour la langue maternelle qui demeure 
dominante en société!*. 

Il peut s'agir aussi de deux langues constamment 
conflictuelles. L'enfant n'arrive pas à se situer réellement ni 
dans la langue et la culture maternelles ni dans celles de la 
société. Ce phénomène appelé témoigne d'une profonde 
problématique liée à l'identité culturelle et qui entraîne un flou 
dans la maîtrise des deux langues, toujours dans le cadre du 
bilinguisme, même si viendrait nous témoigner du contraire une 
quasi-parfaite locution verbale. La langue maternelle et la langue 
scolaire sont "non fertiles" et l’appauvrissement l'emporte sur la 
richesse du bilinguisme. Et c'est de ce deuxième cas de figure en 
particulier que prend naissance l'échec scolaire. 

3 - Régulation et thérapie : 

Une meilleure connaissance des réalités citées plus haut 
permet de mieux sensibiliser les futurs enseignants en les rendant 
plus attentifs aux comportements des enfants dans la vie 
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courante et, par suite, de mieux les percevoir dans leur réalité 
vitale quotidienne. Aussi mettre l'accent sur les relations entre 
les individus plutôt que sur les individus en relation. Il s’agit 
d'inviter tout un chacun à entrer dans le mythe et dans l'univers 
culturel et communautaire de l'autre. 

Tous ces éléments font qu'un enfant ne peut pas faire 
l'effort d'apprendre si les structures du pays d'accueil y compris 
les structures du langage ne lui accordent une place au présent 
et au futur. Il ne fournira pas d'effort s'il n'y a pas de 
reconnaissance dans ses efforts d'apprentissage. 

Tout d’abord, ce travail ne se veut aucunement être d'ordre 
politique. L'objectif n'est pas du tout de mettre en cause ni la 
fonction ni le rôle de l’école qui eux relèvent du politique. Il est 
légitime et obligatoire que les enfants apprennent la langue et la 
culture du pays d'accueil. Cependant, faudrait-il sortir du clivage 
monolinguisme-bilinguisme pour s'intéresser à l'enfant tel qu'il 
est, tel qu’il se présente, un être humain avant tout ? Faudrait-il, 
en outre, sortir d’un système clos où la langue n’est appréhendée 
que par son côté communicatif et de là l'enfant est réduit à un 
outil au lieu d'être considéré comme un sujet à part entière ? 

Enfin, la solution ne serait-elle pas de réintroduire la langue 
maternelle, du moins dans la partie préscolaire, et d'enseigner la 
langue seconde comme une langue étrangère, à son début, pour 
redevenir progressivement la langue de l'enseignement tout 
court ? S'agissant de la langue arabe, elle saura certainement 
s'adapter comme elle a su s'adapter jadis à la traduction et à la 
préservation d’une bonne partie de la pensée grecque et latine. 
Et l'intérêt de l’école française pour la langue arabe ne devrait 
se limiter non plus ni à la découverte du pétrole ni à la 
colonisation ; bien au-delà. Tenir compte de la richesse culturelle 
et linguistique de ses citoyens, ne serait-il pas le moyen qui 
offrirait à la France le statut de privilégié, sur l’autre rive de la 
méditerranée, là où l'Asie et l'Amérique latine tentent de 
s'introduire timidement ? 
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Notes : 

1-R. Berthelier : Adaptation sociale, in Troubles du langage et de la filiation, 
Ed. La pensée sauvage, 1988, pp. 101-118. 

2 - L. Gauthier : Hayy b. Yaqdhan, Paris 1983. 

3 - T. Tsunoda : Langue maternelle et latéralisation du système nerveux 
central, in Science et pseudo-science, UNESCO, Paris 1982, pp. 109 ss. 

4 - "Ferdinand de Saussure, selon qui la linguistique à pour unique et véritable 
objet la langue envisagée en elle-même et pour elle-même, exclut l'individu 
parlant, et, du même coup néglige l'interaction entre locuteurs. Dans la 
langue ainsi conçue, tout se passe comme si personne ne parlait". Voir 
C. Hagege : L'homme de parole, Fayard, Paris 1985, p. 229. 
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The sources of the Troubadour's lyrical poetry 


Prof. Mohammed Abbassa 
University of Mostaganem, Algeria 
Abstract: 

If Europeans have known poetry since the period of ancient Greece, 
rhymed and Ilyrical poetry, as for it, appeared only in the beginning of the 
twelfth century in the South of France. The Troubadour poets were precursors 
of this new poetry, which was rapidly propagated in all Europe. The poet 
Guillaume IX, count of Poitiers, was the first Troubadour having composed the 
lyrical poetry of court in a vulgar language, the Occitan. On the other hand, this 
poetry in which the poet idealizes the lady and respects her, does not reflect in 
any way traditions of the European society in the Middle Ages, but a poetry 
which is entirely foreign to Europeans. And since Troubadourian poetry 


resembles deeply Andalusian poetry, and especially Muwashshahat and Azdjal, 
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we have devoted this research to the study of the main factors that have allowed 
the influence of Arab-Andalusian poetry on the different themes and forms of 
Occitan poetry in the Middle Ages. 
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Abstract: 
Sufism and its ways have accompanied the march of the Islamic call from 
its inception to this day, and these ways, in all their forms and remembrances, 


did not prevent Islam from flourishing and spreading throughout Africa, but 
rather added to the beauty and joy of Islam in many of its aspects. A large 
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number of Christians and pagans converted to Islam through Sufi ways. The 
most important of these ways, which has gained acceptance and popularity 
among the Nigerian people, is the Tijaniya way, which was established by Sheikh 
Ahmed al-Tijani, may God have mercy on him. The followers of this way were 
led by its well-known conditions in calling people to it by noble manners and 
constant giving among them. Consequently, the Tijaniyya way became 
increasingly widespread among people in cities and villages, and the embrace of 
men and women every day, even from high cultures and upper classes. Perhaps 
the secret of its rapid spread in Nigeria lies in the fact that many of its sheiïkhs 
are firmly rooted in Arab and Islamic sciences, and are devoted to the Islamic 
call in their mosques and schools across Nigeria, so young men and women have 
grown in love with Islam and the Tijaniya way in Nigeria voluntarily. 
Keywords: 


Sufism, Tijania, Arabic culture, Nigerian literature, Islam. 
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63) 57 a CP a pri 
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î SEA ge AE Cl Gus Lu 56 Gael, ele) 
JUN G ele CL aus ujall ge GA pl of DE æ 
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« LE AK u JA al TZ OI à is cou Yi pb 
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sa" 06 Ge pl lin a oÿY à Le el El Us ce 5 de 


- 39 - 


2014 poïuu ,14 ssell 


oKaf pull de uge .s 


Les émise dles gai de - bye - SU oje G pl Lie 
AU ge us y lus mène À je LUN Gal, Le Al 
Sade Le gi BK oi Le 5 Vs cluë cé 6 cms 

CNSLEAN 


taldl 
«1987 $S aXLi À ele y AU Gall sl us te - 1 
«47 Az 
œ Lt SN Je ele 4 dl 5,4) G GS 4 Le el | Le als - 2 
.7 Ye «1990 el 643 pal; all 55 0e GUY G al dsl $e ut 
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.6-1 je «sl c* g'osdel te er - 11 
123-122 ce RTS 0 LETST) A de rl 42 
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Abstract: 

The Andalusian era knew a significant number of Andalusian women 
poets, as their number reached nearly twenty-five poets, and spinning poetry 
constituted one-third of their hair. In this research, we chose the most important 
women poets of love who appeared in the Andalusian era since its beginnings. As 
for the women poets of the Troubadours, or as it is called the Trobaraiz in the 
Provençal language in southern France, they are the women of the palaces. They 
knew the poets of the Troubadours and lived among them and wrote their 
poetry influenced by these poets. Many researchers and specialists in the history 


of Spain wrote about the relationship between Arab-Muslim Andalusia and its 
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Christian European surroundings in the Middle Ages. 
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love, women poets, Troubadours, Andalusia, Arab influence. 
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ht il G _. 25, ol sa SLI ot ea 

2e Jai Ka, ( pl Ues Le Dole L opte fe 
Lol pal GO dt lil où, 1 Sue Les (9 ce nt 
jan G 045 GA Ja oi elt col Jet 4 Col le (33 vadbl 
cms cut El bal cielé LÉ bla de (ai 
el aù Ar Ee So oh cé «lis ut G (Trobairits) 
Elus SN ok, less cl e(Troubadours) ,55l 3 l 
lai ca ol eu oi g df>U di Vs, .(Occitania) 
et ol ce cs (Tibors) 555 5,214 “rit de) abasl 
Dot çes Lil, <(Raimbaut d'Orange) ll Last ,551 2 à 
cé La #s (Ebles) CSA se Axe (Maria de Ventadorn) 
je ill pe OA Lis JE à ot ads Ous ones cos3 8 A el ut 
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SV Le  Jele 541 ce BL CAR al code LL 
Cdt, Cdt cu aol ALU G deu 
Dompna, sai dizon de mest nos 
Que, pois que dompna vol amar 
Egalmen deu son drut onrar 
Pois egalmen son amoros; 
O3 olll Le jt 
À di du ÿ Le à! 
SA Ge wo Kb 
A à dsl Lg 
A d AL Vs ob 5 %6 
CD ÀT aie ds 
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Qu'en dos amics non deu aver maior. 
sil 0! 8 Glæ 
La pu dÙ Le 
AN jet ss el aux Le 
NI de les Re Y cdi cr 
Dép es Gb deg Vol  Wele € le Jai nel 
2 EG 2 LE 06 À Qi ci ls G A de eue 
Dre G uenbanl elatlls Guess VI Rat Je, HSE des V] Rudi 
(este Cat ebsl Li 5 
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AE de dus 2al JA 06 Le Leds cols di el elé, 
Os5 L- &ras dl 2 Lud le, Ce x Cp sl Je 56 
(9 Be of 5 ad LS aie d5 ee y 
" si ii L dl SH db 5 À 4,5 
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ME JB Gi pi OV Ge ny Ga 
den Lai Ge SA de U oidl Jen 
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Call SU gl tal Le 
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AT 


2014 poïuu «14 ssell 


Hull esals! (33) £sbs .s 


Si hi ot sd ardiisst 

el oo] Lens GLS Ji Kl 
NS LAN et SLI cn til CS de Cult 
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BA ce 27 ele de GF 
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Le lé ds Lite QU ce A co AE day dis 
APR E | 


MN sai Le Hell. di 554 
ci ME Blue ess, 
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sol gs de pal elè de Li ER dé, 

A JS UE» DS ble gl) |J » «(Lauzengiers) ( Ge) ll 

Jai 4 ge PE a ? 451 Lasell 38, ass de Lux] > 

OS LU Gao madil le 

Fin ioi me don alegranssa, 

Per qu’eu chan plus gaiamen, 

E no m'o teing a pensanssa, 

Ni a negun penssamen, 

Car sai que son a mon dan 

Fals lausengier e truan, 
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Lode 55e d LE il 
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Gsm ce Ji si 
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gel ele St ll 
st SJ spl ag NU CA léus (91 amlle 65leullé 
sp es Lil, Lo ce ele 8 CSL less me 
a OÙ I Guet ve La jf ss Gaët Vs dal5 5e sols dl 
cd Cats cols cas Ole opt 15 G 8m 5 el 
Ut jé ol ol és cal ne De G Es Ece 
GS > 4 (Countess of Dia) (e1140) Ls dun 9 ne 
()e 
A chanter m’er de so qu’ieu non volria, 
Tant me rancur de lui cui sui amia, 
Car l’am mais que nuilla ren que sia; 
Vas lui no.m val merces ni cortesia, 
Ni ma beltatz ni mos pretz ni mos sens, 
C’atressi.m sui enganad e trahia 


Com degr’esser, s’ieu fos desavinens. 
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Abstract: 

Sufism is considered an important element of the Islamic heritage, and as 
a movement aimed at deepening the spiritual contents, it had a profound effect 
on the daily life of the inhabitants of Bejaia in the medieval era. It is not 
surprising that the subject is considered to be the prerogative of sociologists and 
anthropologists more than historians, when in reality it is a social product and a 
release of historical situations, and a reality full of contradictions. The Sufi 
movement in Bejaia during this period was an important milestone in the social 


history of the central Maghreb, and its emergence resulted in crises to which the 
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community was exposed. Therefore, it was clear that the Sufis were helping to 
create an equilibrium at all levels, and the Sufism movement was active. Proof of 
this is the personalities of mysticism that this city gave birth to. 
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The deletion between the inimitability of the Quran and 
the creativity of the Arabs 


Dr Abdelkader Benfetta 
University of Mascara, Algeria 
Abstract: 

The linguists are interested in deleting because it has an auditory impact 
and an acoustic effect on improving pronunciation and confirming the meaning, 
as it gives the text cohesion and strength. In the past, scholars found a way to 
root the linguistic heritage. The text is presented for contextual motives and for 
a diversification of expression styles, replete with psychological meanings and 
aesthetic secrets. It is one of the deepest linguistic phenomena in the Quranic 
text. It plays a distinct linguistic role. It emerged linked to the text and a form of 
miracle that strengthens the relation between the word and the meaning and 


supports the context. Deleting differs from one place to another and is subject to 
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the nature of the objects. It has a challenging character that is exciting to the 
Arabs, and its importance lies in expressing the subject in a new, inclusive 
manner that dispenses with mention. 

Keywords: 


deletion, Quran, language, pronunciation and meaning, style. 
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The intertextuality in the ancient Arabic critical lesson 


AI Amidi's Muazana as a model 


Adel Boudiar 
University of Tebessa, Algeria 
Abstract: 

The positions of critics in the modern era have varied regarding the 
relationship of the poetic plagiarism issue that appeared in the ancient Arab 
criticism lesson and the intertextuality revealed by modern Western criticism, 
which formed a critical issue that revolved around a large debate between 
scholars that produced different opinions. Some of them tried to build bridges 
between poetic plagiarism and intertextuality, and others sought to drop the idea 
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of poetic plagiarism from recent critical studies. Modern Arab critical research 
has been able to grasp the features of intertextuality in the old critical research 
on the subject of poetic plagiarism, and to invite critics to adopt a new view that 
corrects what the ancients used to call plagiarism, urging them to reconsider the 
topic of plagiarism; Because it is a semi-theory that needs to be reconstructed 
again and re-read with new technical tools. 
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intertextuality, old criticism, al Muazana, literary theft, poetry. 
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Ibn al-Banna al-Adadi al-Marrakchi is one of the prominent scholars who 
paid attention to geometric proportion in the Arab rhetorical heritage. Ibn al- 
Banna tried to properly employ the theory of geometric proportionality in order 
to include all terms, and to form a close and accurate image of the evidence and 
its details, and how to reach from the unknown to the known necessarily, 
through deduction, induction and scientific mathematical proof, which he 
resorted to in his books: "Summarizing Acts of Arithmetic", and before it as the 
book "Objects of Arithmetic Acts", with attention to "the rhetorical and mystical 
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Abstract: 

Historical facts contribute to nourishing the nation’s literature in general, 
and the novel in particular, and enriching it with realistic and existential themes 
that make it a reflection of society and its suffering, and the twentieth century is 
rich with examples. The decade of the nineties of the last century in Algeria 


spawned a special literature called "Urgent Literature", or literature of the ordeal, 
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such as the works of Azzedine Djellaoudji, Rachid Boudjedra, Yasmina Khadra 
and others. In Spain, the civil war in the late 1930s produced realistic literature 
characterized by historical objectivity and demonstrated the commitment of 
writers to portray the concerns of society and solidarity with it. We mention Ana 
Maria Matute and Camilo José Cela, to name a few. From here, the field opens 
for us to compare the novel "Butterflies and Ogres" by Azzedine Djellaoudji and 
"The First Memory" by the Spanish novelist Ana Maria Matute to answer the 
problem of the extent of the impact of contemporary historical events in two 
different regions - Algeria and Spain - on the literary movement. 
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comparative, Spanish literature, similarities, realism, commitment. 
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The invocation according to the Sufi Sheikh Ahmad Bemba 


Dr Saliou Ndiaye 
University Cheikh Anta Diop of Dakar, Senegal 
Abstract: 

Through this study, we are trying to show a point of the basics of the 
spiritual approach of the Sufi Sheikh Ahmed Bemba, who is one of the great 
ascetics around whom groups of guides for the guidance of the Most Merciful 
were formed in Africa. This spiritual educational curriculum presents special 
qualities that may irritate thought and contemplate because of its difference in 
some of its behavior with the attitude of the Sufi ways that were established 
before the coming of the Sheikh, with regard to the practice of remembrance of 
God, which still and continues to focus all the activities of the Sufi in his courses 
towards sincerity and perfection, this Sheikh has a special method that attracts 
attention. 
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The linguistic semantics in Sufi culture 


Dr Abdul Hakim Khalil Sayed Ahmed 
Giza Academy of Arts, Egypt 
Abstract: 

Sufism constitutes an artistic, intellectual and ideological trend that 
distinguishes it from others among many people, in the East and West, in the 
past and in the modern. Sufism, in this sense and thanks to the belief of its 
companions in it, was able to present itself to humanity as a cognitive structure 
of some kind. As well as being a spirituality; which made it appear strongly in 
the movement of spiritual and intellectual religious struggle together, especially 
among Arabs and Muslims, and some scholars refer to it earlier than this. Hence, 
multiple schools existed; It differed according to the interpretation of the 


religious and jurisprudential text and its cosmic and philosophical vision. Then 
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the effect of the semantic concept of Sufism appeared on various levels in human 
thought and its doctrines, and in people's material and spiritual lives. However, 
religious and linguistic intellectual change became in Muslim ascetics a new kind 
of early Knowledge to which a group of them, like Imam Ibn Arabi, turned. 
Keywords: 
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The ancient Algerian city in the writings 
of Isabelle Eberhardt 


Nadia Rabah Sista 
University of Skikda, Algeria 
Abstract: 

The topic of the ancient Algerian city or the ancient city occupied the 
pens of many Arab and foreign writers alike. Some of them took an interest in 
the urban character, highlighting its heritage and cultural value, but others went 
far as they made its geometry semantic related to a set of psychological, social 
and ideological dimensions. And in the writings of Isabelle Eberhardt, she 


presented the second direction, where she invoked this civilized component to 
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tell through it loss and refraction, love and war, death and life, while she narrates 
the story of Yasmina and Ta'alit, so the city was then an objective equivalent of 
Algerian women in all its psychological and social dimensions. À contemplative 
of Timgad and the Kasbah is a follower of the case of Yasmina and Ta‘alit. The 
architecture of the city is, in fact, the architecture of their weary souls that have 
been shackled by a set of restrictions, the simplest of which is said to be 
compelling. In order to get closer to these texts that are pregnant with 
connotations, | have considered invoking the subjective approach, since the 
combination of context and text in it helps to deconstruct the most prominent 
connotations of persuasion, absence and ambiguity. 

Keywords: 

Kasbah, archaeological city, Algerian women, Timgad, Eberhardt. 


sens 

GsN, de de dl, EN de all G OV 22, &ia 
ii Qjafl alé ei SU Gbless BJ a ià Caub A1 4353 
sl ÇA SU os cam lies duulels oi SLA (y ls celles 
Joli ce c& UNI de layuis, SN pat of 51 angl aa at 
Lis äle JU is G de OIL, ol Ce ce 
G SJ p Le bel céle call au dx Je ne pool 
pal eJletil ol) Gé dl] Je soteadls LSN ul, 
el" me Je ce (MI «dit coll «5 ils ee SN 
NES (Isabelle Eberhardt) &s,ls,| Lil 26 "cet" 
ge fault as Je ce JA Gal Le at a Le, (9 5592 
SE Liye of pi dus Let lebadl ee 45801 © el 
ù Sad, Los Gel NV Guëll NI de al out 
C6 8 eMail all AVI C8 SU Les elél 480 cn sé 

ue Qi blé lle Gs el de AY Jiluus 
LG Gide ne Gale de ile de pi é AL UNIS El 


- 172 - 


lil Cillgs so 


Say Jalisl US à days à ja ésysall 


ele Ji NI 68 Gesell Es à cduye tes je dal, 
Gas jf de D pie” ue dlalls all dl ati de cell 
à PEN, ul AU, ddl GE ke à jee Ge Qué 
LU alt Ve Le jlet Qi Li pu EE ssl 
Pb JA SL Quel Je al y 

se p EN CUS de, OÙ Vis 2e ,t ane Line elle Y, 
aol odes css du . SN G ai dt aa dletil del . 
AN Ge Ji ja D (- -M. Carré) 438 ot do" en cs 
ae Le Ve oO 4 à ci tele Us ge Bal cons clé 
.(l MAEOIOES) Seal ef 5 

Due db de Ge 3e pi LE B ps Ji lis _ 
«AN eLé| & A SYLsNYl 5 sl sl, 45 À Last é 


£ 
£ 


ge EU sal À NS ne G El pat el 2 si] 
Va 5 ie Ÿ SI dut co at 

e Ge 3 1 els “à 4e) SA Al 2725 ES 
lé jé obus Ja, Jédls &LA net ce Ule os Al 
CAN ds all 35 ce sp ce Dé NI Li de ds 8 iles 
AG all eu Gb & 415% SA à JE ee canë JE Je 
NX DS «05 LA ais pl Fo MN os 263 cel, 
Pons ge De Gil eu ati 43 

"OA" GO abs ce oo GA aa ce Y à LS 
Re os, olbac ss ns É x? SAN d! sul “el sl 
Clés de led ul si sLà pull GA 4613 ls Clé 
Li JU, cel, JR Gil Gt Ge EAN Cdi 4N catE 
Je ce és ON] ob Gil, RU ee GUN QI Lil 


073 


2014 poïuu «14 ssell 


db ls ds 


45 5e jé à Le js clé 
sac A à A - 1 

Op Gal Al al A, CU de andl Gi 
f Ds Ce Qi ue dé pool de cel Eagles 
SI Ka) au C8 Lil EAU Lumde "01 5! Ji de el) 
LU AUAL came Es 520 LL dual Jlél DOÉNI D; (al 
dl cougl Ye lila Vs cou, abtl apte de 035 Ÿ 
aa 3, (OU, Elle Cie à SU SLA L 
Je Que BU Ge nets ES Gb ce Qu El Éb cul Eat 
gel DJ pee bise 6 Us (iu/ cu) Les ga Al 8E 
Last Al Gene 651,01, LE Cas ENV Ge si «2 ,U, 
ou la han te al 
r Gbsis ae CA Gil CU asul je os 38 , creux, 3 
alle LULU AN de, les Yi aile, cab 

Os cel" Lee Je de Gé de LI ol 
SU ges Bla Dm OUT oÙRe Le, deb La G Rail 
CU Lab Le Lacut DE Le lil plat] dei N LeSSs 2,01 
Ki SAN Lecce Bell He N 5615 Cl Le ls VE 
ads Le 5) mit G Ji les JkË  idedl Di je 55 
à Llesst Of 3Ù OR aa sl LE GEI x ds (ge ec lait eds 
LE Li col Yl sde 6 Ge Calls «sl, A Je sé Je 6 ee 
aë L'OY ou LE CN de saut 45 at Jill G ct 
0 ral le de du des oi 
| AOLETRIER A] cs G pal 4j 

age Do ce Los Jlél lis É au ascul EX Ds 


S17dSe 


lil Cillgs so 


Say] Jalisl US à days à ja ésysall 


JAI pou y clyenl dal 45 39ké Le Lo DR die Lui GÙ 
SA Gt dé gsSe Lis Kai Le; ai ce YYA SL 
ds SU SU ue is mis dl Lebull, el, ul 
A Jos Je conti 
Be - 2 

el" de QI 1 içugl Ales I al oi © 
SJ Jr dus doll os JE Ces Le 5 EST Ré cé 
SI dé Les pl SL GE Vs pl due 2 be Ce 
el oi plat dl des (gtall Gi ce dl ebodl (35 tal 
MN oi Gb ce ls pet cal Jad ill 812 
NN el bols leiNt 53 al ON, ee! 
(ries clé RE GE juol 41,4 ca ON ss 
Eb Rene ess ca JA gl ARR | 
OÙ 5 of 47 LS cl L91 ELU deal de eblil lab 
pl le Jde obtil Ole Y el SN Mine ON oûa 
“re C3 «EL SUN + à ail eds db Less LS EN 
Ge Le plats dés pli S UN lie GES ce pl 
eee le EN ee ls Ut Le 

ce Les d'os il Jléi à ox cylall bols 
Jai og" 325 louis da Cixs eo AT LE LLé 4e 
Ga UE el De Zi Gi de du JR à mè dë dy 
Presdl ol as sal ge pa 5$ 

Sd Less SE 45 Ci ee 5e U 5914 SUN os 53e 
LES Los Ÿ 801 Lot CUS ect PLLŸ Ses cel ati 
Gt a ble Le El «SA ré \! O5 ee A D slam 

- 175 - 


2014 poïuu «14 ssell 


db ls ds 


AU Le os 55 ce JS ass VI 

Ÿ ll U] We HE, cles mul de a de jen 
8 dl LAN SM Gti g we A] Je Lund) 3 lai 2 D 
op cle dl dde LE, 5 cas «Jelac po :J 5 
ge rl 5 lil AN del JS das ES al EE Ke Goom 
8 ouh El cd La ÿl U2Ÿ sp) LI OL ces ee OL 
Les) as ie lat F clé 

el LA De Le 5 DS RÉ 5 coûf due oosall ca & 
HU ces S# vb dl 4 Ji è E at ANSE 
der 5512 Là sÂ sel ai dl cles 8 rl 
FIRY- Os NA pr ml Y «leu dle Jobs Lai 
ee EE se G 4 Lis «ke F 5) Là 5! EN 

Elles de pis de cimelil Miel" AE Lule eLadl lis ele 
G JE see" à TA ui ON G JE cosdl RE 
US Ji, LS sl Raslal ms de «so Loge & AFTA 
SA Ja EU ae qu M3 du rl Gus e2é 8 Vel, 
lb él Gil 

ir 5 gb ne Jul 23; G bar "AL" 2 
Gala] TON ce ge el" "IL" sl, ON sé de 
di «À pal Ge cal EN al Os SSL #1 las 
EF Je del eue 

‘had - 

“DDE un Lg ar, cet" Le Gal" HS 
COPIE eJdliobs Flal 515 cl oja 45 cos; sÂ sLadl 
ÉD ile JT ou CH lé JM de das GI dll 42 

- 176 - 


lil Cillgs so 


Sal sl Jelil SUUS (8 das sal di 515 2T dissall 


eos et 23, hdi ed) DS 2 TS Lens 
GES A Q el el 2h € «al «3e ji EX lle 
Ds é'edeb) LS 0, 1 Le 27 e'Ladl" el o4 Le 

LOI ic, & Rad" Cle LE Ga Last BU La 
4 2 ol de GLS Lélus, 'edeb" ls LS Lens Vale 
spl Jet Se" sondl Lis GR JS delle ce els mai 
Ball daë ll be “ EE, cali Lai LU ojs G cils 
bel abat él 

PS LA PR El be car "hall AR LES 
Alle di ol 3 SA sitôt are tete 
IS 4 45 de Le lé 06e D prob c'hadl' des aff 
Bal ge lé cs WE Lies lé CNE à 43 Ka 
Re Cab col A dl af ce lall (I kel Les) Jlt CS; 
bles 315 NL 4 Gui Ge ol de és colle (5 

JL Cou) Os G rudes adl Glicls 5 de EN dis 4 
Q pe Je gi ee der dy deb" Da) durs 8 L sig OÙ dl 
CS des es ces Cdt ce. 

Us ce Rad ou vanat Ok ie GR LUI 32 OÙ Le 
Ji os ce re Ad dal des "et ee ose Je 
JU gr Ÿ gs oppa> Cola Je cl | (sommeiller) 
sL1| se Le ol call Jl ee SYN ailes ge Le ÉNSs c'e ÿ" 
Ji. Us lt cut Of Ne GE pla «Lil, sul, 
ei c'edeb" est de Wie eléf "ail Waÿ 8 ce "AU 
Gé dy spl ce CS lue 55 " J Euë ce) 0! dm 
Ji cn ppt lag JAI cc del) ie Cet" él 


FLY 


2014 poïuu ,14 ssell 


db ls ds 


(riad ou à je 

Le “ail ça OÙ eV cal ox 3 de bd 
JE oi QI ane Le 1658 et GS" ble CA ae 

Si GA je de du Ces os cagadl au ce 
Li Us A (yat LA ge la La 1,41 EI 
Dlaals QUI Les, ose, LU ob SL ci me Ge 
Li du JS las eLblt ul Lui Lsle Lea Kaxs dé Gels Vs 
All us phalls 2 SN Se 

a Lt OI less ob ca D açadl SUN bg di Re 2 
Lux ax Gas Léss chnadls 5e G Dies (ls COLA an 
de uk d} SL sas des Lai ë dé ELU du cales 
es CE js ail cell de das Le )kldls el ce 43 JS 
ces. cat Qu TE ee ce a 

JE! agile V3 gsW es Lie » 5 151 L& & ul éké 
kb de &) CE Lies rl Ca poa)l sh Lois: 
phail ce JT SE ke pas lui de de oil Cl pe 
Li el tt Be os old SU pus, Lo pl mes ce 
Ge Ib assé is coll a? 
it 
pal, CIVILE «0 All, pl DVI Le coll Ads Je cé Æ 1 
18 0e cle ce be le Lil 
.147 Ge «e2009 SA «2L Cp «gs Yl ral] ÊLe :(olË s ay - 2 
3 - Daniel Henri Pageaux : La littérature générale et comparée, Armand 

Colin, Liège 1994, p. 59. 

cop CE St co ot G abs @bii 32 del - 4 


- 178 - 


lil Cillgs so 


Sales Jelil SUUS 8 da sal di 515 T dissall 


.144 Ge <e2000 és 2 
113 Ç> cad en - 5 
ep2001 ges co dl DE LÉ ce A El (3 OKI au soie cu - 6 
«7 2 
49 Çe saut A - 7 
8 - Isabelle Eberhardt : Yasmina, p. 43. 
9 - Ibid., pp. 43-44. 


10 - Ibid., p. 45. 

11 - Isabelle Eberhardt : L'écriture de sable, Thaalit, p. 83. 
12 - Ibid, p. 86. 

13 - Ibid. p. 87. 

References: 


1 - Hammud, Majda: Muqärabät tatbiqiyya fi al-adab al-muqäran, Arab Writers 
Union, Damascus 2000. 

2 - Isabelle Eberhardt: L'écriture de sable, collection L'œil du désert, Editions 
Barzakh, Alger 2002. 

3 - Isabelle Eberhardt: Yasmina et autres nouvelles algériennes, Editions Liana 
Levi, Paris 1998. 

4 - Mounsi, Habib: Falsafat al-makän fi ash-shi’r al-‘arabi, Arab Writers Union, 
Damascus 2001. 

5 - Ouaghlissi, Youcef: Manähij an-naqd al-adabi, Joussour, 2" ed, Alger 2009. 
6 - Pageaux, Daniel-Henri: La littérature générale et comparée, Armand Colin, 
Liège 1994. 


FARSRIEE 


4 179: 


2014 poïuu ,14 ssell 


